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A vendre, pour cause de départ, une

belle et bonne

bicyclette
très peu usagée. S'adresser rue Coulon
n° 2, 3m étage. ___
Fête ftejaj eiflsse

MAIL
Comme les années précédentes, je me

trouverai sur la place de fête avec

Glaces et Rafraîchissements
que je débiterai dans une cantine cou-
verte.

Albert HAFMEB.

CONSERVE DE LAPIN
la boîte de 2 '/4 livre, à 1 Tr. 80

in magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8
A vendre un beau chien de garde,

Saint-Bernard, croisé. S'adresser à Mmo
Cour. oisier-Sandoz, au Chanel. 
i ¦>—¦ ' ~

^
aOHEWojp Bijouterie - Orfèvrerie

WÊSB Horlogerie - Pendulerle

V A. J OKIJV
¦¦taon du Grand HMel du Lae'' » '- . HEPQBATEL

JAMES AnWfiËJT
Librt_ri«-Pa)«ta-i« NMCMUI

ARTICLES et FOURNITURES
ponr la peinture,

la pyrogravure, la
photominiatnre et la sculpture

Coiptalit. aniEficlT
Nouvelle méthode d'enseignement (édition
française, allemande et italienne), par cor-
respondance. Succès garanti ! Demandez
prospectus avec attestations gratis et
flranco. OF 531

Bœsch, Expert, comptable , Zurich.

Drapeaux
A l'occasion des fêtes, à vendre une

cinquantaine de drapeaux divers, des
flammes et des ecussons, chez M. Meyrat,
rue du Château 9. 

A VENDRE
nne quantité de tresses et de branches
de cheveux à très bas prix. S'adresser
Grand'rue 4, au 2me. 

A remettre, pour cause de santé,

un magasin d'épicerie
ayant une bonne clientèle et situé près
de la Place du marché. — S'informer du
n° 194 au bureau du journal. 

A VENDRE
PERCHES D'ECHAFàlMGE

Ceussard.es M"0 XO

Le complet Naphlaly
à 35 fr. est le plus beau et le plus avan-
tageux. — Très grand choix en costumes
pour garçons. — Bue de l'Hôpital 19,

OMBRELLES
Grand choix en liquidation

10 °/o d'escompte
RÉPARATIONS

Magasin 6HYM0SSELET
TREILLE 8

Taureau à vendre
La Société d'agriculture du district du

Locle offre à vendre le beau et bon tau-
reau reproducteur ALPIN qu'elle possède,
et qui se trouve actuellement en station
à la Chaux-du-Milieu. — Ce taureau, âgé
de 3 ans 4 mois, excessivement sage,
d'une conformation parfaite, présente tou-
tes les garanties et qualités voulues. Il a
au reste été primé lors de la dernière
expertise cantonale.

Pour tous renseignements et pour trai-
ter, s'adresser à M. Louis Brunner, à la
Chaux-du-Milieu.

Le Comité.

AVIS DIVERS

02? _D:E__:I_V£.______7:D-___3
échange de conversation allemande con-
lre conversation française. S'adresser le
soir Côte N° 46.

Costumes de Toile
BELLE QUALITÉ

pour GABÇO &S de 4 à 12 aus
7 fr. 60 à 9 fr. 60

CULOTTES PÔÔT&YMNASTES
depnis S franc*

&HEMiSË~j_ EGËR
pour "touriste

Se recommande,
W. AFFEWAWJSr.

A vendre, faute d'emploi, un
sommier pen usagé

pour un lit à une personne, une esso-
reuse et trois drapeaux. — S'adresser
Comba-Borel 16. 

A VENDRE
un joli banc de jardin, neuf, une machine
à coudre Singer, un grand lavabo. S'in-
lormer du n° 120 au bureau du journal

CALICOT
pour décors

P. BERTRAND
vis-à-vis de la Caisse d'Epargne

Maison spéciale de fabrication
CHEMISES

 ̂
SUR MESURE

Vve JfôJEMY
Ancienne maison renommée

fondée en 1867.

ILLUMINATION
Grand choix

. _ ¦ „.... JOB. . . . - .

pour Lanternes Vénitiennes
Lampions de plusieurs couleurs

brûlant 5 beures. c.o.

__&. M _bv£ag-a,slxL d.'épicerie

HENRI MfflM , Bouillis 19
BICYCLETTE

en bon état. Prix : fr. 6 ?. S'adresser, de
midi à 2 heures, Sablons 13, 3me, à droite.

Magasin place du Port (Maison Monvert)
Fournitures générales pour la

photographie et la pbotopeinture.

MANUFACTURE â COMMERCE
Dit

P I A N O S
&RAND «S BEA U CHOIX

{.cor U vente et la loeatioo.

«_ 4.aA.SIN __ 5S F__ T_ 8 «aANB
et le mieux assorti du canton

fias Fciurtalè* n0' 3 «i 11, 1" âiag»
.?_4s a&eMrfa. — SWlltés de ptlt_a<u_t_

Sa recommanda,

arcroo-sg. mmmi
aiqtE.-cross -̂'mBX.

' HORS CONCOURS '
MEMBRE DU JURY, PARIS ̂ 1900

BRICOLES
(Lt meul Alcool dt lUontha** véritable)).

CALME la SOIF et ASSAINIT IE AU
Dusipe Isa MAUX de CŒUR, ds TÊTE, d'ESTOMAC,

le.HiDIQEST.OHS, 1» DYSENTERIE, la CHOLÉHINE
aSOatLBNTponrltsDEïTTSetlaTOIIiBTTB

PRÉSERVATIF»»» '"ÉPIDÉMIES
V Exiger 1» Nom PB RIOjg^AS /

VERMOUTH
de TURIN, 1" qualité

& JL m mt%0 verre compris.
Le litre vide est repris à 20 cent

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheors, 8

PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE de NEUCHATEL
A louer aux Fahys, appartements

de trois et quatre chambres et dépen-
dances, eau.

S'adresser Finances communales.

MISE AUÇ0NC011S
La commune de BAle met au con-

cours la fourniture et le montage du ré-
seau secondaire et des installations inte
rieures pour l'éclairage électrique
du village. — Pour prendre connaissance
du cahier des charges, du devis et des
plans, s'adresser à M. Bellenot, ingénieur,
à Neuchâtel, rue des Beaux-Arts 17. Les
soumissions seront remises à M. Michaud,
président du Conseil communal, au plus
tard le 20 juillet 1902.

Conseil communal.

IMMEUBLES A VENDRE

VILLAS à VENDRE
à Gratte-Semelle

Pour le 24 Juin, A vendre
denx villas de 11 pièces cha-
cune avec véranda, bowindow
et jardin. Sitnation exception-
nelle. Tne magnifique.

S'adresser Boine 10.

TERRAINS
A vendre, rue de la Côte, en bloc ou

par parcelle, 800ma de terrains à bâtir,
belle position. S'adresser à
l'Agence agricole et viticole

J A M E S  DE R EY N I E R
Menchfltel 

Beaux terrains
à vendre entre Neuchâtel et SainUBlaise,
10,000 m. en un lot et un autre^de 2800.
Belle situation. S'adresser à Constant
Mosset, la Coudre.

A la môme adresse, à louer un beau
logement de 2 belles pièces et dépendan-
ces. Eau sur l'évier.
VMP.P̂ WP̂ ________M__WW
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VENTES AUX ENCHÈRES
¦«-¦¦¦. ¦¦—¦Il ¦____——_—rr*-_rt _̂________ ^__________________—_——_̂_M_______W i n i

Le lundi 14 juillet, dès les 2
heures après midi, la masse en faillite
de M. Fritz Baumann-Paris, ci-devant
boucher à Colombier, fera vendre par
voie d'enchères publiques, au domicile
de ce dernier, deux bons chevaux
arabes, avec harnais ; l'un rouge, de 6
ans environ, l'autre gris pommelé, de 11
ans environ. — Pour visiter les animaux,
s'adresser à M. Baumann-Paris.

Le liquidateur de la masse,
H.-A. MICHAUD, not»

Vente fle loin Valangin
Samedi 19 juillet 1902, dès 1 h.

de l'après-midi, M. le Dc Henri de
Montmollin fera vendre, par voie d'enchè-
res publiques, les bois suivants, dans sa
forêt de la Borcarderie :

10 lots de biilons, cubant 70 m3.
1 lot de charronnage.
1 lot de perches.

64 stères sapin.
2876 fagots.

Rendez-vous à la Borcarderie, à i heure.
Paiement: St-Martin 1902:

Boudevilliers, le 8 juillet 1902.
Ernest GUYOT, notaire.

Fête de gymnastique
Occasion

A vendre, faute d'emploi, quatre beaux
drapeaux, lm50 de côté. — S'adresser au
magasin Jules-Aug. Michel , Hôpital 7.

ANNONCES DE VENTE
**\ i<l\'V_MnCMM SI Ot_KSM____B^HWSMH_1HpS_SVnRVIiT__n7r7VT^

Fabrique cherche acheteurs pour

grands coupons
d'étoffe de dames et messieurs. Offres
sous chiffre D. 3919 à l'expédition d'an-
nonces 6. L. Daube & Cie, Dresde (Saxe).

&DÊTRES POUR CYCLISTES

aivsnv -a-ii i_MUMi î!iii__i_jL_ iiir

Souliers pour cyclistes
G. PÉTREMAND, chaussures

Moulins 15, Neuchatel
Envois à choix — Téléphone 362

ASONITETMTTITTTS

1 an 0 mol! 8 moi»
L» feuiil» portée 1 domicile

en rllte fr. 8 —  ?— 2 —
ta Fenille portée & domicile

bon de Tille ou perla poste
duu toute la Suisse . . .  9 — 4 50 2 25

A l'étranger (Union postale),
envoi quotidien 25 — 12 50 6 25

ibonsement aux bureaux de poète, 10 ct. en Boa.
Changement d'adresse, 60 ct. ,_« \

Administration et Abonnements :
WOLFRATH & SPERLÉ

Imprimeur *- Éditeurs rti -»

Li vente au numéro a Heu :
Sureau du Journal, kiosque», Ubr. Ouyol, gare J.-S..

par lea porteurs et dans les dépôts

ui UIOKII IS il IOST ru ïam.

AJN-asTON-CES

Du canton : 1 i 8 lignes „ ¦ , U et.
1 et 5 ligne». . 66 ot, — < et 7 lignes 78
8 lignes et au d.li, la ligne 10
Répétition B
Avis tardif, 20 ot. la ligne. . . .Minimum f fr.
Arts mortuaire», la ligne 16 et i 2 fr,

> t répétition . . . . la ligne 10 et
De la Suisse et dt l'étranger , . > . Il et.

A _i» mortuaires . > , 20
Héclam .s ____, a 8Q
Lettre» noire», G et. la ligne en sue.
Encadrement» depuis 60 et.

BUREAU DBS AXHOHOEB i

1, Rue du Temple-Neuf, 1

Autant que possible, le* annonce»
oaraltsent aux dates prescrites; an ea* central.**,

Il n'est pas admis de réclamation.

TÉT-FTP-gOira aor

Vente aux Enchères
cle -3_ j olies Troittires

» ___ "breaJzs.
Comme la vente publiée du 5 juin n'a pas eu lieu, elle est fixée au lundi le

14 courant, à 3 heures, près du manège, à Bienne. La vente se fera au plus offrant
soit à tout prix. B. 981 Y.

SUTER, huissier.

Articles ae voyage ParaDlnies - Ombrelles

Très grand choix dans tous les articles
Spécialité pour alpinistes, articles nouveaux

| RÉ PARATIONS — CA TALOGUES A DISPOSI TION

q _g" ' &___

FÊTE OflNIOËLE DE 8YWSUÇ1
BOTTINES & SODLIEBS «^

PRIX MODÉRÉS JE ' \M

G, PËTKETOD, Ctassures, Moulins 15 ¦ Neuchâtel

IXVtÀ I
f /  IiAII \\
/CACAO\(ET SUCRE JiMmcÉi
MIN kl

%HE^"€!1MÊ  jkggjggg; fcaa.cl.ee eaa. 1879 ^Ejfr*€j»EH€îfr''ffi

0 Magasin de ¥

CHA U SSURE S I
î C. BERNARD ?
V Rne dn Bassin, près da passage dn tram w

Z Ancienne maison, ayant toujours un ^i*^n«i Z
W assortiment et vendant très bon marché, yf
Q Fendant le mois de juillet, il sera fait des diffé- Q
Z rences de prix sur tous les genres dont l'assorti- Z
w ment n'est plus au complet. Jj|
Q Vente à prix très réduits de quelques articles Q
Z qui sont en magasin en très grandes quantités. Z
? Grand choix de souliers et bottines fines, en J
Q couleur et noir, pour fillettes et enfants. H
Z Spécialité de chaussures fines, cousues à la Z
H| main et cousues système « Welt », pour dames W
m et messieurs, des maisons C.-F. B&ILY : STRUB, fl
T GLUTZ & C", etc. T

X Crèmes j aune , brnp , Manche , noire ï
? CIRAGE, NOIR LIQUIDE ?

V Escompte S °/o x
W Se recommande, ly
Z O. BEÏS_I>T_ _̂-_EeiD Z

BAUX A LOYER
i la pièce, 20 cent.; la douzaine, fr. 2. — En vente au bureau de la Feuille d'Avis,
Temple-Neuf 1.

.sMï£Êè DROUTSCHINA
'¦yi ^ ŜÊtSBBB ^ Ê̂ Ê̂-l 

"Jï Senl préservati f des chevaux contre les
f c BÊml - 'i ^'' v T'- 5- ." M ^^ mouches et taons

r "'lBr » .™ 
MW-?'"", ' Liquide limpide, sans odeur, exclusivement vé-

- f f l w  " .Vil ' * gctal, n'irritant pas la peau, ne salissant pas le
• H S _ É̂S&*F«1E_? _̂! poi1' Recommantlé par MM. les vétérinaires, ré-

r-f'B'-lî ^̂ ^'f Ê ŜK»- compensé par la Société protectrice des animaux.
*̂ ï %^̂ ^ '̂̂ ëpê3& f̂ei Se vend dans les pharmacies et drogueries. Pré-

"̂
,r^̂ ^̂^ ^̂ °̂A" Paré Par B* SiegfMed, Zoflngae. Zà 1963 g

A U T O MO B I L E S  a > jj&flBWde 1rc marque depuis 2500 fr. j J È & H  ¥ tiBÈ ^j ^Plusieurs modèles nouveaux, peu usagés, à très TÊÊMml lm : 3  ̂-?; '

Pliilippe Z_TJCIî:ÈIÎP, Bâle H&_S____ *' .̂̂ ^S» ,

Fête Cantonale de Gymnastique
A . Granil choix de

j^W-tt^^-^ DRâP£AUX ET ORIFLAMMES
ifflr ^r^^T ECUSSONS

~̂ 0T carton, bois et tôle vernie émail
f \  Bécors en tons genres
** j> 

^̂^̂  ̂: T^OPEZSKS
prêts à poser, depuis fr. 3.

Vente et Lo-uag-e
DÉPÔT .CHEZ ED. F A U R É

Entrée du Théâtre
1 NEUCHATEL

GRANDS MAGASINS

HALLE aux CHAUSSURES
Rue ia Seyon — HEÏÏŒATEl

«
Choix considérable dans tous les genres de chaus-

sures, dep uis l 'article ordinaire au p lus soigné , â des
p rix excessivement bas.

-A.-U. ccnaptsiELt 5 °/0 cL'escorcn.pte
Téléphone 635 Se recommande,

Th. FAUCONNET

BUTE BMEVtUX
I.otlon aatiHeptlqne excellente con-

tre la chute des cheveux, les tait repous-
ser ot détruit les pellicules ainsi que les
iémangeaisons. S'adresser rue du Tré-
sor 11 , entresol.

H iâlLLÔD
FUR t (bâtâtes

_É__?__a.XTC_E_IETJS,S -i

roYAOïWraooc
POUR

Arrosage et accessoires

PULVÉRISÂTËpS 80BET
Soufllets & Sonfrenses

PM1K f.A V¥(3_rK

^
v̂ ĝa?S^ -̂«JiS«5_wyw^ **;* A - B&& I

m
$ ID&xxxsLTX dLez paartovit

f ia véritable Citronnelle ~*g*I TTîTrTTrrfTTrrfYTrrrrr |

f pr- CITRONNELLE Fl̂ Z J
§ ÏYV TVVïVYV VTVVVWYVVY 1
f NEUCHATEL, |
S S1

le preiaaier inventeur. 5
S S '™ s
H ¦

S! Boisson sans alcool , suivant analyse des laboratoires
w de chimie de Zurich et Neuchâtel.



Histoires de pies
J'avais à la campagne une pie appri-

voisée. Chaque matin, on ouvrait la
porte de sa cage, et Margot, après avoir
ramassé dans la cuisine les miettes du
repas des domestiques, allait faire un
tour dans le jardin et, de là, gagnait le
village où elle honorait d'une préférence
toute particulière les maisons du curé,
du maître d'école et du charron. Elle
passait ainsi sa journé e et ne manquait
jamais, à l'approche de la nuit, de revenir
au logis. i

La semaine dernière, je reçus du pays
une lettre m'annonçant que, depuis huit
jours, on n'avait pas ru Margot C'est
une nouvelle à laquelle j e m'attendais
tous les jours et , je n'en fus pas autre-
ment surpris. J'ai, toujours eu un goût
très vif pour les pies apprivoisées et j 'en
ai bien possédé, au cours de mon exis-
tence, une bonne demi-douzaine. Toutes
ont péri de mort violente, et ce qui m'é-
tonne, c'est que leur carrière n'ait pas
encore été plus courte.

La pie est un oiseau très fln , très rou-
blard, le plus roublard peut-être de tous
les oiseaux de France. Mais une pie ap-
privoisée est exposée à tant de dangers
que sa roublardise ne suffit pas toujours
à l'en préserver.

Qui a tué ma pauvre Margot? Un chat
ou un chien, un putois ou une belette,
un faucon ou un épervier, un gamin
malfaisant ou un chasseur idiot? Je n'en
puis rien savoir.

Et puis, il faut bien resonnaître que
son incorrigible passion pour le vol rend
toute pie apprivoisée insupportable,
même aux gens de sa maison, à plus forte
raison à toutes les ménagères des mai-
sons voisines où elle fréquente. Et,
dame I en un moment de colère, un mau-
vais coup de la volée à la voleuse est
vite donné.

Enfin , il y a les petites animosités
personnelles qui ne manquent jamais au
village, et je ne serais nullement surpris
que ma pauvre Margot n 'ait été la victime
innocente des passions surchauffées de
la dernière bataille électorale.

En tout cas, ce qui n'est pas douteux,
c'est que Margot est morte et, en rece-
vant la fâcheuse nouvelle, je n'ai pu me
défendre d'un sentiment de pitié pour la
pauvre bête. Peut-être la justice imma-
nente des choses me permettra-t-elle, un
jour, de la venger. Ce serait la seconde
fois qu 'il me serait donné de goûter ce
plaisir si rare. Il s'agissait alors de ma
première pie qui fut certainement la
plus intéressante que j 'aie connue, et
très supérieure, en particulier, à celle
que je pleure aujoud'hui. Non pas que
celle-ci fût sotte. TI y a, comme chez les
hommes, des pies plus intelligentes les
unes que les autres ; il n'y en a point,
comme chez les hommes, d'absolument
bêtes...

Ma première Margot fut donc une pie
hors pair, et de là vient assurément ma
passion pour les bêtes de son espèce.

C'était en 1852. J'habitais, avec mes
parents, dans la bonne ville de Poitiers,
une maison située entre cour et jardin ,
le jardin se terminant par un petit bois
contenant une cinquantaine d'arbres de
haute futaie.

Une dizaine de maisons voisines se
succédaient ainsi, chaque jardin étant
séparé par un mur de sept à huit pieds
de hauteur.

Margot, qui avait toute sa liberté, dis-
posait ainsi, au milieu de la ville, de
deux ou trois hectares de jardins et bos-
quets où elle était toujours la bienvenue,
et dont elle ne franchissait jamais les
frontières formées par les maisons des
rues avoisinantes.

Dans l'un de ces jardins, le plus pro-
che du nôtre, s'élevaient deux grands
cyprès. Margot avait adopté l'un d'eux,
et chaque soir, elle venait y chercher un
refuge pour la nuit. Mais, le lendemain,
dès le lever du soleil , elle ne manquait
jamais de venir frapper du bec aux vitres
de ma chambre où elle savait très bien
que l'attendait toujours quelque bonne
friandise.

J'ouvrais aussitôt la fenêtre ; Margot
sautait dans la chambre, passait son ins-
pection, jasait un peu avec moi, puis
descendait à la cuisine qu'elle quittait
bientôt pour aller au jardin et, de là, en
visite chez ses nombreux amis. Car Mar-
got faisait la joie du quartier et ses amis
étaient légion.

C'était le moment de ma grande pas-
sion pour les oiseaux. J'en avais partout,
le menu fretin dans une grande volière,
les artistes dans des cagss isolées. Toute
cette gentille population ailée attirait les
chats du voisinage, et entre autres un
gros vilain matou gris qui, à plusieurs
reprises, s'était attaqué à Margot elle-
même, bien trop fine pour se laisser
prendre.

Il ne lui inspirait, d'ailleurs, nulle
frayeur, et elle prenait un malin plaisir
à braver et à provoquer son ennemi.
Souvent il arrivait à celui-ci de s'étendre
au soleil et de s'endormir sur le parapet
de la terrasse ou dans un carré du jardin.
Le grand bonheur, de Margot était alors
de s'approcher doucement, tout douce-
ment, de lui pincer, de son bec de fer,
le bout de la queue le plus violemment
possible et, avant que le chat ne fût sur
ses pieds, de le narguer du haut de l'ar-
bre le plus voisin de ses « taracacaoa »
Ironiques et sans fln...

Attaquer par la queue tout adversaire
trop redoutable pour qu'elle osât l'aborder
de front était, d'dlleurs, la tactique favo-
rite de Margot,

J'avais en même temps qu'elle et,
comme elle, en liberté, un corbeau auquel
j 'avais rogné les ailes pour qu'il ne pût
sortir du jardin.

Neuf fois sur dix, ce que l'on appelle
un corbeau n'est qu'une simple corneille,
à peine grosse comme'deux fois une pie
et dont celle-ci pourrait à la rigueur se
défendre. Mais mon corbeau était un
vrai corbeau, le grand corbeau solitaire,
deux fois plus gros que la corneille, cinq
fois plus gros qu'une pie et, avec cela,
armé d'un bec tellement formidable que,
d'un seul coup, il eût ouvert le crâne de
la pauvre Margot. Ce qui n'empêchait
pas la rusée commère de le tenir com-
plètement à sa discrétion.

Le corbeau et la pie aiment beauconp
le bœuf bouilli. Chaque fois que la cuisi-
nière mettait le pot au feu, j 'en réservais
une petite part pour Colas — c'était le
nom de maître corbeau — et une autre
pour Margot. Or, si je n'avais pas fait
ainsi la part de chacun, jamais Colas
n'en eût goûté. !

Je le servais pourtant toujours le pre-
mier. Mais à peine avait-il son morceau
de bœuf bouilli dans le bec que Margot,
arrivant prestement derrière lui, saisis-
sait une plume de sa queue et tirait,
tirait jusqu'à ce que Colas, au comble
delà fureur, lâchât la viande pour châtier
l'insolente. C'était précisément ce qu'at-
tendait la fine mouche qui, s'emparant
du morceau, l'emportait dans un grand
poirier en plein vent, où le pauvre Colas,
privé de l'usage de ses ailes, ne pouvait
la suivre pour lui faire rendre gorge.
Mais je le consolais bien vite en lui don-
nant la seconde portion , dont Margot,
maintenant pourvue, lui laissait désor-
mais la paisible jouissance.

Un matin, je ne reçus point de Margot
la visite accoutumée. Lorsque je des-
cendis, elle n'avait encore paru ni à la
cuisine ni au jardin. Je m'informai chez
les voisins, j 'explorai les jardins et bos-
quets du quartier, toutes mes recherches
demeurèrent sans résultat.

Parmi nos voisins, cependant, un seul,
celui de droite et le plus proche, m'avait
fort mal reçu. C'était, d'ailleurs, un
homme très désagréable, fort peu com-
plaisant et antipathique à tout le monde.
Son attitude malveillante m'avait paru
un peu louche. Aussi, ne f us-je nullement
surpris, lorsque, trois mois après, notre
aimable voisin ayant mis sa cuisinière à
la porte, celle-ci pour se venger, racon ta
à la nôtre que c'était son maître qui,
rencontrant dans son jardin ma pauvre
Margot en train probablement de faire
quelque sottise, l'avait assommée d'un
coup de bêche.

J 'aurais bien voulu aussi, moi, venger
Margot, mais je n'en voyais guère le
moyen. Heureusement la justice imma-
nente veillait.

Notre vieux domestique, qui remplis-
sait à la fois les fonctions de jardinier
et de palefrenier, faisait ferrer une jolie
petite jument limousine qui me servait
de monture, quand il fut abordé par
l'assassin de Margot :

« vous ne savez peut-être pas, lui dit
l'aimable homme, que le même mur
sépare ma chambre à coucher de votre
écurie. Or, vous arrêtez la longe de votre
jument par un billot de bois qui, chaque
fois que la bête se tourne brusquement,
frappe la mangeoire et me réveille en
sursaut. Je vous serais donc obligé de
substituer au billot de bois un nœud fait
à la longe elle-même qui ne troublerait
plus mon sommeil ».

Notre vieux domestique, qui regrettait
Margot presque autant que moi-même,
me mit, en rentrant, au courant de la
situation. Je courus aussitôt chez le
quincaillier, auquel j 'achetai deux lon-
gues chaînes de fer. A chacune de ces
chaînes, je rivai un billot de bois plus
volumineux encore que celui qui avait
servi jusque -là, puis, à la longe unique
de cuir, je substituai les deux chaînes,
l'une à droite et l'autre à gauche, de
telle sorte que la jument ne pouvait plus
faire le moindre mouvement sans que
l'un des deux billots vînt heurter la
mangeoire.

Le lendemain, mon doux voisin nous
dépêchait son valet de chambre, afin de
nous apprendre qu'un terrifiant bruit de
ferrailles et de coups de grosse caisse
n'avait pas permis à son maître de fermer
l'œil et que le pauvre homme nous sup-
pliait de mettre un terme à son supplice.
Inexorable, je répondis au messager que
son maître se trompait sur la cause de
ses insomnies, que ma jument n'y était
pour rien et qu'il n'en fallait accuser
qne le spectre de la pie qu 'il avait assas-
sinée et qui, chaque nuit, venait lui
rappeler son crime.

J'appris, quelques jours après, que
mon doux voisin, abandonnant la cham-
bre qu'il occupait depuis trente ans, était
allé chercher à l'autre extrémité de la
maison la tranquillité de ses nuits.

Margot était vengée, A. COUTEAUX.

Les autos en Allemagne. — Les mi-
nistres de l'intérieur, des travaux pu-
blics, du commerce et de l'industrie
viennent d'adresser aux présidents de
district une circulaire sur les mesures
de police concernant les automobiles.
Les chauffeurs berlinois seront astreints

à faire la déclaration préalable des
fonctionnaires vérifieront les moteurs ; il
faudra aussi un permis de circulation en
bonne et due forme, etc., etc.

Les automobiles seront, en outre, sou-
mises à toutes les prescriptions générales
concernant le numéro, l'interdiction de
circuler sur certaines voies, et l'arrêt
immédiat sur un signe d'un représen-
tant de la force publique. ,..„; §M

La police en Russie. — Le gouver-
neur de la province de Kherson vient
d'adresser aux chefs et commissaires de
police de sa juridiction une circulaire
déclarant qu'au cours de sa récente
tournée administrative il a eu l'occasion
de constater que les agen ts de police
urbains et ruraux se conduisent souvent
très grossièrement à l'égard du public
dans l'accomplissement de leurs fonc-
tions, et que, parfois même, ils insultent
et battent les gens qu'ils sont chargés
d'arrêter pour les délits politiques et
autres.

Le gouverneur fait observer que cette
conduite n 'est nullement conforme aux
devoirs incombant à ces agents, et il en
fait remonter la responsabilité aux fonc-
tionnaires supérieurs de la police. En
conséquence, il leur prescrit de mieux
choisir dorénavant leurs subordonnés,
d'exercer sur eux la plus vigilante et la
plus rigoureuse surveillance, et d'agir
avec une équitable impartialité toutes
les fois qu'il s'agit de faire rendre jus-
tice au public pour des actes d'arbitraire
et de brutalité commis par des agents de
police.

Gelé par sa faute. — Un Américain,
Joseph Lynes, de Stévens Point (Etats-
Unis) vient de battre un record peu
banal : effectuer un voypge de six jours
et autant de nuits dans un wagon-gla-
cière, n a, du reste, payé de sa vie son
expérience.

Ayant perdu tout son avoir dans le
commerce, ce Joseph Lynes désirait se
rendre à Milwaukee, chef-lieu important,
où il possédait quelques amis et pouvait
espérer se créer une situation sortable.
Mais comment faire le voyage sans un
sou vaillant en poche?

C'est alors que notre homme conçut
l'idée — qu'il exécuta le soir même —
de s'enfermer dans un des wagons-gla-
cières (refrigerator - cars) servant au
transport de la viande et des fruits frais
d'un bout à l'autre du continent améri-
cain.

Le malheureux de l'aventure est que,
au lieu d'expédier la voiture à Mil-
waukee, l'administration la dirigea sur
New-York, où elle arriva six jours après*.
On juge dans quel état fut trouvé Joseph
Lynes, soumis pendant une semaine au
supplice de la réfrigération I...

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

La pstioa des sociétés d'assurance
La question des sociétés d'assurances

sur la vie est une de celles qui préoccu-
pent le plus vivement à cette heure, en
France, le Parlement et le public. L'é-
croulement de la Rente viagère et l'effon-
drement de la Caisse générale des famil-
les, en lésant la petite épargne, ont sol-
licité à la fois l'initiative du législateur
et celle du ministère de la justice. On
s'est aperçu soudain que le montant des
capitaux assurés atteignait tout près de
4 milliards, celui des rentes viagères 30
millions, celui des réserves 2 milliards.
A la Chambre, MM. Guieysse, Sellé,
Chastenet, Mirman, Ferrette, des modé-
rés, des radicaux, des nationalistes ont
élaboré des projet s nouveaux ; à la chan-
cellerie, le garde des sceaux, M. Vallé,
a convoqué une commission de spécia-
listes pour étudier un renforcement des
lois.

La législation française en matière
d'assurances-vie est tout entière conte-
nue dans la loi de 1867 sur les sociétés,
article 66. Cet article dispose que les so-
ciétés d'assurances sur la vie continue-
ront à être soumises à l'autorisation et
à la surveillance du gouvernement. Un
décret de 1868 a complété cet article sur
des points particuliers.

Au total, on peut distinguer les socié-
tés françaises d'assurances-vie, les so-
ciétés étrangères d'assurances-vie, les
sociétés de rentes viagères.

1. Les sociétés françaises d'assuran-
ces-vie doivent être autorisées: l'autori-
sation n'est donnée qu'après une enquête
approfondie ; elle peut être retirée, lors-
que les circonstances l'exigent, ainsi
que le démontre l'exemple récent de la
Caisse générale des familles. Quant à la
surveillance, quoique prévue par la loi
de 1867, elle n'existe pas.

En 1877, au moment où les assuran-
ces sur la vie prirent en France une ex-
tension inusitée, le gouvernement décida
que désormais les sociétés devraient
fournir des états de situation et subir
une vérification. Elles allèrent se pour-
voir devant le conseil d'Etat, qui, en
1880, annula la seconde partie de la dé-
cision, la plus importante des deux.

2. Les sociétés étrangères d'assuran-
ces-vie fonctionnent en liberté, pourvu
qu'elles soient autorisées dans leur pays
d'origine et que ce pays ait un traité
général avec la France. Tel est le cas
pour la, Belgique qui fut la première à
bénéficier de ce régime en 1857. Depuis
vingt ans on a parlé à maintes reprises

Jeudi IO juillet 1902, à S '/» heures du soir
BJàJXJXJS: _DTT T_RXBTT:tT-A-X_, Hôtel eue "Ville

ORDRE DV JOUR :
i. Lecture du procès-verbal de la dernière assemblée générale.
% Rapports des comités de direction et de surveillance.
3. Revision des statuts.
i. Renouvellement des comités.
5. Propositions individuelles.

Le bilan et le compte de profits et pertes sont à la disposition des action
naires, au 1er étage de la Boucherie sociale.

INDISPENSABLE MX GENS PRUDENTS
A l'occasion des vacances, la Banque Cantonale rappelle

qu'elle tient à la disposition du public, dans sa chambre d'a-
cier, des coffres-forts pour la garde de titres, bijoux ,
objels précieux de toute nature. Location f r. 6».—
pour 3 mois.

Neuchàtel , juillet 1902. La Direction.

PROGRAMME
de la

FÊTE DE LA JEUNESSE
Vendredi «.JL Juillet 1902

A 6 b. du matin. — Diane.
A 8 h. «/a » — Formation du cortège de toutes les classes communales, au

sud du Collège de la Promenade.
A 9 h. » — Départ du cortège par la rue des Beaux-Arts, la rue Coulon,

l'avenue du 1er Mars, la rue de l'Hôtel-de-Ville, la rue de
l'Hôpital et la rue du Seyon. — A la hauteur de la rue de
la lïeille, le cortège se scindera : les classes supérieures,
secondaires et latines se rendront à la Collégiale par la rue
du Pommier et les classes primaires au Temple du Bas.

A 10 h. * — Cérémonies dans les deux temples.
Dès 2 b. après midi. Fête de la jeunesse au Mail.

Vacances : a) Ecoles primaires, secondaires et classiques, du samedi 12 juillet
au lundi 1er septembre ; b) Ecole supérieure, du samedi 12 juillet au mardi 16
septembre.

BIBLIflTHÈÇUE JIE U VILLE
Des réparations importantes qui seront suivies d'un nouvel

aménagement des salles forcent la commission à suspendre
entièrement les services de la Bibliothè que (prêt à domicile el
consultation sur place) à partir du 15 juillet.

Le public sera informé de la réouverture qui ne pourra
avoir lieu avant le 1er novembre.

Tous les livres prêtés doivent rentrer pour le 15 juillet.
Neuchàtel , 3 juillet 1902.

La Commission de la Bibliothèque.

Cantine de la Fête de Gymnastique
8 Va heure» aoir — VENDREDI 11 JUILLET — 8 Va heures aolr

CO N CERT
donné par

LA FANFARE ITALIENNE
de Neuchâtel 

Institut de coups, confection et lingerie
de

Mlle DUBOIS, professeur¦FO'arn.T L̂.JuÈis 3
Sous la direction d'une ancienne élève diplômée

Méthode simple et facile. — Les élèves tra .aillent pour elles et leurs connaissances.
Références d'élèves et prospectus à disposition.

ELôtel- '̂e.ra.sio.ra. _33ean_L-Sé3o-u.r
LTONIÈRES

Magnifique situation à proximité de la forêt. — Diner depuis 1 fr. 50. — Prix
réduits en juin et septembre. — Téléphone. H. 1263 N.

E-vogr- TTJ _STO_D.

Brasserie Helvetia
_¦»»——

Ce soir et j otxre sMiTraiits

GRANDS CONCERTS
donnés par la

Troupe Française
Le PENSIONNAT R0SEMABT1, â REGENSBEEG (Znrich)

Institution pour enfants arriérés
tenu par M. le Dr en méleclne J. BUCHER

reçoit des enfants dont le développement ne se fait pas d'une façon normale. Sur-
veillance médicale continuelle. Leçons dans toutes les classes d'écoles s'appro-
priant à chaque élève, d'après une longue expérience. Leçons de travaux ma-
nuels. Excellente installation hygiénique. Jardin très agréable. Belle situation à une
altitude de ,617 m. au-dessus de la mer et à proximité de vastes forêts. On ne
reçoit qne 10 à 12 enfants. Prospectus à disposition.

H enniez-ltes-ÏK&ins (canton de Vaud)
Station climatérique et balnéaire, eau souveraine contre les rhumatismes et

maladies d'estomac. Belles promenades ombragées. Prix modérés, réduits en juin
et septembre. Médecin à l'hôtel. Pour la vente des eaux minérales alcalines-lithi-
nées, s'adresser au propriétaire. OH8534

BOUCHERIE SOCIALE
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES âCTIOHMIRES

Etablissement pour cures — Station climatérique alpestre
Téléphone HOTEL ET PENSION DE L'ANGE Téléphone

ïïîzï . Niedemck* nbach p£Ss
Stations : Biiren on Oallenwy l ( .hemin de fer d'Bngelberjj )

Délicieux séjour pour cures, d'ancienne renommée, trait en vogue.
Situation splendide dans le monde grandiose des Alpes. Recommandé par les
aommitéa médicale» les plus en vue de la Suisse et de l'étranger.
Climat doux et favorable. Cures d'eaux, aussi d'après la méthode Kneipp. Ravis-
santes promenades et parties dans les hautes montagnes, grandes forêts, pittores-
ques bosquets d'érables. Cures de lait et de petit-lait. Chalet nouvellement
construit, salles de société, avec de délicieuses galeries et vne splen-
dide. Hall couvert avec jeux de quilles, eto. — Prix de pension, fr. 4. Chambres
depuis fr. 1. — Réductions de prix en juin et septembre. — Poste et télé-
graphe à l'hôtel. — Prospectus gratuits. — « Nlederrlckenbael- » offre & toute
personne ayant besoin de repos un séjour très agréable et familial.
H 1988 Lz Se recommande, J. VON JENNER, propriétaire.

CHANGEMENT DE DOMICILE
La soussignée informe sa clientèle et les dames de la ville et des environs

qu'elle a transféré son domicile rue du Concert 6, maison Wolfrath.
Elle se recommande pour ce qui concerne son métier de brodeuse. — Bro-

derie blanche, travail très fin. — Broderie artistique sur sole, velours, drap, etc. —
Casquettes d'étudiants, rubans de sociétés. — Immense, choix d'initiales à tout prix,
rabais pour trousseaux. — Jolis travaux au tambour sur étamine. — Se charge de
tous genres d'ouvrages fantaisies.

Se recommande, Hartha I_EUTHOLI>, brodeuse.

AVIS AUJ PUBLIC
Le soussigné a l'honneur d'informer sa clientèle et le public de Neuchâtel qu'il

a remis, pour cause de santé, sa boulangerie, située rue du Neubourg, à M. Charles
Breguet. En les remerciant de la confiance qu 'ils n'ont cessé de lui témoigner il
les invite à la reporter sur son successeur.

JR. LEirTHOLD.
Se référant à l'article ci-dessus, le soussigné avise la clientèle de M. Leuthold

et le public en général qu'il fera tout son possible pour mériter leur confiance
qu'il sollicite. Par des marchandises de premier choix, il espère les satisfaire.

C_a.. BBEat TBT.

CORTÈGES
de la

Fête cantonale de gymnastique
les 12, 13 et 14 juillet 1902

Les jeunes gens de la ville qui vou-
draient bien se charger de porter des
écriteaux, sont invités à se rencontrer
sur la place de fête, le jeudi 10 juillet
1902, à 8 heures du soir. Fl faudrait 40
jeunes gens.

Comité de police.

AUX PARENTS
Cours d'ouvrages pour vacances

a prix très réduits. Mmo Fuchs, rue
du Trésor 11. 

A louer une voiture de malade. A la
même adresse on demande à acheter un
petit char pour faire les commissions.

S'informer du ri° 213 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Cours d'instruction militaire
PRÉPARATOIRE

Toutes les personnes qui ont encore
des notes à fournir pour ces cours, sont
priées de les faire parvenir, d'ici au 15
courant, au fourrier, Ed. Favre, Pertuis-
du-Soc 3. 

Les bureaux de

-A.. " ŝTEîBBXe
Architecte

seront fermés pendant quelques jours
encore. H. 1594 N.

COPOCATION. k!m DE SOCIÉTÉS

ÉGLISE MMILE
lia paroisse est informée que,

par suite des travaux qni se
feront * la Chapelle des Ter-
reau, le culte du soir, a 8 heu-
res, aura lieu dès DIMANCHE
PROCHAIN 13 juillet et jusqu'à
nouvel avis, au TEMP_LE-DU-
BAS.

Réunion de la Tourne
La réunion religieuse annuelle aura

ieu, Dieu voulant, mercredi 16 juil-
let, à 9 heures du matin, en plein air,
si le temps est beau.

Cette réunion repose sur les bases de
l'Alliance évangélique et chacun y est
cordialement invité.

On chantera les chants évangéliques

m.ii
Toutes les personnes qui ont des comp-

tes à fournir à la Société Nautique con-
cernant la fête vénitienne et les régates
des 5 et 6 juillet, sont priées de les
adresser sans retard au caissier de la
Société, M. Paul Wallner, librairie A.-G.
Berthoud.

PENSION
L'on recevrait en pension pour séjour

d'été quelques demoiselles qui voudraient
partager deux belles chambres. Air salu-
bre, grand verger attenant au bâtiment.
Bains du lac. Prix modérés.

S'adresser à Mme R. Treyvaud, greffe
de paix, à Cudrefin. 

Société Suisse d'Assurances
contre la. grêle

Réserves : 1,564,974 fr. 90.
Primes réduites à 50 %¦ In-

demnité cantonale et fédérale
accordée à tous les assurés.
Pour s'assurer , s'adresser à MM.
Court & C10, à Neu chàtel (fau-
bourg du Lac 1).

Jeune demoiselle se rendant prochai-
nement à Hambourg désire trouver

compagne de voyage
S'adresser à M"0 Louise Renaud, Pe-

seux.

Issoeié - Commanditaire
Une maison d'entreprise, an-

ciennement établie a Neuchâ-
tel, actuellement en pleine pros-
périté et avantageusement con-
nue désire, en vue de développer
encore ses affaires, s'adjoindre
le concours d'un associé qni
s'occuperait spécialement de la
partie commerciale. Apport dé-
siré : 30,000 a 50,000 f r. Faire
les ofires par écrit au notaire
Ed. Petitpierre, 8, rue des
Epanchenrs. 

B&feao-Salos HELVÉTIE

JEUDI 10 JUU/LET 1903
il !¦ tempi est favorable

(et avec un minimum de 60 personnes
an départ de Neuchàtel)

P R O M E N A D E

L'ILE DE SAfflT-PIEBRE
ALLSR

Départ de Neuchâtel 2 h. — soir
Passage à Saint-Biaise 2 h. 20

» à Neuveville 3 h. 15
Arrivée à l'Ile de St-Pierre 3 h. 45

KPETOTJR
Départ de l'Ile de St-Pierre 6 h. — soir
Passage à Neuveville 6 h. 30

» à Saint-Biaise 7 h. 25
Arrivée à Neuchâtel 7 h. 45

PBIX DES PLACES
sa.ï_.s cllstln.ctlo aa. de classes

(ALLER ET RETOUR)
De Neuchâtel et Saint-Biaise à

l'Ile de Saint-Pierre . . . . Fr. 1.20
De Neuchâtel et Saint-Biaise à

l'Ile de Saint-Pierre (pour pen-
sionnats) » 1.—

De Neuveville à l'Ile de St-Pierre » 0.50
IA DIRECTION.

Leçons de Mathématiques
Préparation pour l'entrée au

Teohnicum fédéral de Zurich.
S'adr. à M. Ernest Godet, étud.,
ing. méc, faubourg du Crêt 10,
Neuchâtel. 

BAHS DU KfêR
Pension-Famille fle M1Ie Verpillot

Située à la Corniche plage près Cette.
Voyage en groupe payé depuis Genève.
Séjour 1 mois. Prix : 125 à 200 francs.
2mo départ : 17 juillet prochain. S'adresser
à M. Verpillot, Industrie 6, Neuchâtel.

ON CHERCHE
une pension pour un jeune homme de
onze ans, de fln juillet au 31 août, de pré-
férence dans un village situé au bord du
lac et chez des personnes ne parlant que
le français. Adresser les offres case pos-
tale 3966, Neuchàtel. 

Blanchissage et Repassage à Neuf

Mmes BERGER
Faubourg de la Gare 19

et vis-à-vi» dn Café dn Rocher

Grande-Bretagne
Après un congé de six mois, lord Kit-

chener ira prendre le commandement de
l'armée des Indes.

Afrique du Sud
Le total des garnisons anglaises au

Sud de l'Afrique montera à 30,000 hom-
mes. On cherchera à établir des réserves
de retraités qai, le cas échéant, pour-
raient être levées en masses.

— M. Kruger attend l'arrivée des
généraux boers en Europe pour publier
un certain nombre de documents relatifs
à la guerre. Cette publication sera en-
voyée aux gouvernements des puissances.
M. Kruger y expliquera spécialement son
attitude au moment de son départ pour
l'Europe.

NOUVELLES POLITIQUES



de prendre des garanties contre ces
sociétés étrangères, mais on y a renoncé
toujours à la demande des sociétés fran-
çaises qui trouvaient des avantages dans
le eurcroit de sécurité qu'elles croyaient
offrir.

3. Les sociétés de rentes viagères se
créent librement et ne connaissent jni
autorisation ni contrôle.

Le système français est le plus libéral
qui soit. Dans certains Etats, les assu-
rances de toute nature sont astreintes, à
une totale publicité, dans d'autres, elles
s'exercent sous la surveillance de la
puissance publique.

Les auteurs des propositions de loi s'ac-
cordent tous sur ce point que les rentes
viagères doivent être assimilées aux
assurances-vie ordinaires. Certains de-
mandent qu'on impose aux compagnies
étrangères un cautionnement de 500,000
francs et la constitution d'une réserve
française, en rentes sur l'Etat, pour faire
face à leurs engagements français. D'au-
tres réclament des bilans et un contrôle
par vérificateurs spéciaux, même pour
les sociétés nationales. D'autres, enfin ,
préconisent seulement la formation d'un
cotnité consultatif.

La commission officielle nommée par
le garde des sceaux aura à confronter
tous» ces systèmes. Optera-t-elle pour le
« statu quo »? Pareille résolution soulè-
verait des difficultés, dans l'état d'esprit
du public. Mais il est probable qu'on
n'ira pas non plus aux extrêmes.

L'affaire Vetter. — Le recteur de 1 uni
versité de Berne, M. Oncken , publie
dans la « Gazette de Francfort* un article
au sujet de l'affaire Vetter. Il déclare
qu'en présence de l'agitation provoquée
cn Allemagne par la décision du sénat
de l'Université, il convient d'expliquer
les circonstances qui ont amené cette
décision. En terminant M. Oncken ajoute
que M. Vetter se rendra compte qu'il
n'y avait pas là motifs suffisants pour
entraîner sa démission. Le recteur n'hé-
site pas à assurer M. Vetter au nom de
l'Université de Berne que les sentiments
de ses collègues à son égard ne se sont
nullement modifiés.

Protection de la jeune fille. — Pro-
chainement se réunira à Paris une con-
férence diplomatique internationale pour
discuter les bases d'une convention en-
tre Etats en vue de la suppression de la
traite des blanches. Le Conseil fédéral y
sera représenté par. MM. Kronauer, pro-
cureur général, et Scherz, secrétaire
pourles affaires de police au départe-
ment fédéral de justice et police.

Afin de faire connaître à ces délégués
les vœux de la section suisse de l'asso-
ciation internationale pour la protection
des jeunes filles, une conférence préala-
ble a eu lieu à Berne. Y assistaient entre
autres MM. Hilty, Mittermayer et Eugène
Huber, professeurs à Berne ; de Meuron,
à Genève ; de Week, conseiller d'Etat, à
Fribourg ; Ninck, pasteur à Winterthour.

Mme de Tcharner-de Wattemvyl, à
Mûri, près Berne, s'est activement occu-
pée de cette question intéressante et
particulièrement de la conférence qui
vient d'avoir lieu.

SAINT-GALL. — La société cantonale
contre l'abus des boissons alcooliques a
pris l'initiative de démarches en vue
d'obtenir un emploi plus judicieux du
dixième de l'alcool par les cantons.

BALE - CAMPAGNE. - M. Schmuts,
aubergiste à Bottmingen, a mis fin , d'un
coup de revolver, à la longue vie d'une
jument achetée en 1871 et provenant de
l'armée française de l'Est Elle avait
alors cinq ans, ce qui lui donne une car-
rière de trente-six ans. Il fallait que ce
fût une bonne bête et il paraît aussi
qu 'elle a été bien soignée. C'est probable-
ment le dernier débris de la remonte
française de cette époque.

VAUD. — Dans la nuit du 4 au 5 fé-
vrier écoulé, deux cambrioleurs pénétrè-
rent dans une des villas Duboohet, à
Clarens, en escaladant un balcon et bri-
sant une vitre. Une fois dans la place,
ils firent une razzia complète de tout ce
qui leur tomba sous la main : descentes
dc lit, tapis de tous genres, flambeaux
de bronze, théières et cafetières en ar-
gent, bassins de cuivre, etc., etc., le
tout d'une valeur de plus de 500 francs.
Ils passèrent une partie de la nuit à
effectuer le déménagement de ces divers
objets. Une partie d'entre eux fut vendue
à des chiffonniers de Montreux et Lau-
sanne ; le reste fut caché dans une grange
où la police les retrouva peu après.

L'un des auteurs de ce coup, un jeune
homme de vingt ans, vient d'être con-
damné par le tribunal de police de Vevey,
à cinq mois de réclusion, deux ans de
privation des droits civiques, avec sursis
do trois ans. Son complice a été con-
damné à un an de réclusion et quinze
ans de privation des droits civiques.

GENEVE. — La banque Charles Du-
cret , à Gex, vient de faire faillite. Le
passif est de 893,000 fr. et la répartition
atteindra à peine 20 p. c. C'est un véri-
table désastre pour la contrée et la ruine
de bien des gens.

NOUVELLES SUISSES

Nous lisons dans le <r Journal d'agri-
culture suisse » :

SITUATION. — La température de la
semaine dernière, dans son ensemble, a
été favorable aux cultures, spécialement
à la floraison de la vigne et à une bonne
grenaison du blé, dont la maturation a
fait de rapides progrès. La fenaison a
pu se terminer dans la plaine et dans de
bonnes conditions ; elle est même déjà
bien avancée dans les hautes vallées.

En commerce, on ne signale pas de
changement sérieux dans les cours, si ce
n'est une tenue toujours plus ferme et
même une hausse des cours du fromage.

BLéS ET FARINES. — Des rapports pré-
sentés au congrès de la meunerie, qui
s'est tenu récemment à Paris, il ressort
que la France fera une récolte de blé
supérieure à la moyenne et évaluée à 122
millions d'hectolitres dans la supposition
la plus favorable. Peut-être voit-on un
peu trop en beau, mais cette appréciation
paraît , être générale.

Parmi les vœux adoptés par les con-
gressistes: revision de la législation
douanière actuelle, création de primes
d'exportation en faveur des farines, etc.,
nous en remarquons un spécialement qui
tend à l'abolition de la zone franche de
la Haute-Savoie. Nous ne voyons pas
trop l'effet que pourrait avoir sur les
cours du blé en France la réalisation de
ce dernier vœu, mais nous y voyons un
effort de plus des intéressés pour la lutte
contre l'avilissement des prix sur leur
propre marché. En attendant, les cours
demeurent inchangés partout, et rien ne
fait prévoir, quoique la moisson soit
tardive cette année, que les prix des blée
nouveaux se relèveront d'une façon quel-
conque.

FOURRAGES. — La récolte du foin peut
être qualifiée, dans la Suisse romande,
de récolte moyenne. Les fenières néan-
moins ne sont pas très garnies, car la
récolte ayant été beaucoup retardée,
nombre de prairies avaient été fauchées
en vert pour les besoins du bétail. Bien
des fourrages ont été forcément récoltés
trop mûrs et seront un peu moins nour-
rissants; d'autres ont reçu de la pluie et
seront dans le même cas. Cependant,
dans l'ensemble, la qualité des foins sera
bonne étant donné qu 'ils ne sont cons-
titués qu'en faible partie cette année par
les longues bûches pailleuses des gra-
minées, celles-ci ayant souffert des froids
du printemps. On peut s'attendre à des
prix relativement élevés pour l'hiver
prochain si les regains ne sont pas abon-
dants et bien récoltés.

FROMAGES. — Le Pays d'Enhaut a été
visité pendant la dernière quinzaine de
juin par les acheteurs de fromages, et
l'on fait remarquer à ce sujet que la
chasse aux fromages a commencé très
tôt cette année. Il est à remarquer aussi
que les prix pratiqués sont élevés et qu'ils
réalisent une hausse énorme si on les
compare à ceux qui étaient pratiqués il
y a deux ou trois ans. Les prix faits cette
année varient en effet entre 160 et 166 fr.
les 100 kilos pour les fromages gras.

CHRONIQUE AGRICOLE

LES ÉCOLIERS NEUCHATELOIS ET
M. COMTESSE.

On écrit de Berne à la «r Suisse libé
raie » :

Le nouveau Palais du Parlement attire
actuellement un grand nombre de visi-
teurs, et les huissiers ont fort à faire à
guider tout ce monde. En ce temps de
vacances, on remarque surtout l'affluence
des écoles, sous la conduite de leurs
maîtres et maîtresses ; il en vient de tous
les côtés, et c'est un joli spectacle pour
ceux que leurs fonctions appellent au
Palais que de voir tout ce petit monde,
un peu ému à l'idée de pénétrer dans le
somptueux bâtiment, et d'entendre les
interjeetnns admiratives en face de ces
splendeurs administratives.

Vendredi matin, il était venu succes-
sivement quatre écoles, parmi lesquelles
celle de Serrieres. Après avoir visité le
Palais, les enfants, fillettes et garçons,
se rangent devant l'ancien Palais et font
demander M. Comtesse, qui assistait jus-
tement à la séance du Conseil fédéral.
Au moment où il paraît , les enfants en-
tonnent , de leurs voix fraîches, un chœur
patriotique, puis une écolière s'avance et
remet à M. Comtesse un beau bouquet
de roses noué de rubans aux couleurs
fédérales. M. Comtesse sourit, remercie
et va prendre sa place dans la salle du
Conseil fédéral, où les belles roses de
Neuchâtel auront peut-être mis leurs
parfums et leur grâce. Cette petite scène
a vivement intéressé les quelques specta-
teurs, et leur a prouvé que les petits
Neuchâtelois veulent maintenir les tra-
ditions de courtoisie de leur canton.

LE FRAC DE M. VON ARX.

Les *AargauerNachrichten » racontent
l'amusante historiette suivante, qui re-
monte aux derniers jours de la session
de juin :

Le jour du couronnement du roi
Edouard , à Londres, le jeudi 22 juin , il
devait y avoir à Berne, à la Cathédrale,
une cérémonie à laquelle devaient assister
le Conseil fédéral, le corps diplomatique

et les représentants des Chambres fédé-
rales, parmi lesquels, naturellement, M.
von Arx, le président du Conseil des
Etats. Ce dernier s'informa auprès du
vice-chancelier de la Confédération, M.
Schatzmann, du cérémonial observé à
cette occasion et apprit qu'il fallait se
mettre en habit Mais, comme beaucoup
de simples mortels, M. von Arx, ne pos-
sédait pas jusqu'alors de frac. Que faire ?
en commander un, naturellement, et notre
président de s'élancer chez un marchand-
tailleur établi non loin du Palais du
Parlement et de se faire prendre mesure.
Le même soir, M. von Arx, allant prendre
sa chope du soir, rencontre M. Schatz-
mann et apprend, avec quel effroi, on le
comprend, que l'habit n'est plus indis-
pensable. Vite, il saute sur le téléphone
et interpelle son tailleur ; mais celui-ci
déclare que le frac est déjà coupé! Cepen-
dant, comme il s'agit d'un client sérieux,
il consent à renoncer à livrer l'habit et
à confectionner par contre une redingote,
que l'on peut porter en toute occasion.

Deux jours plus tard , nouveau chan-
gement de décor : le vice-chancelier in-
forme le président du Conseil des Etats
que le Conseil fédéral est revenu sur sa
décision et s'est maintenant décidé défi-
nitivement pour l'habit Bon, pense M.
von Arx ; le frac est en travail, la redin-
gote aussi, il est vrai ; prenons-les tous
les deux. Ainsi fut fait ! le jour suivant,
un employé du tailleur' apportait à M. le
président du Conseil des Etats un frac
superbe et une non moins belle redingote.
Hélas I le roi tombe malade, le couronne-
ment à Londres est contremandé et natu-
rellement aussi la cérémonie de Berne,
et, de cette dernière, il ne reste plus que
le nouveau frac et la nouvelle redingote
de M. von Arx.

Dans la ville fédérale

CANTON DE NEUCHATEL

Le Locle. — Mercredi matin, à 10
heures et demie, Mme Gaulay-Calame,
rue Girardet, voulant attiser son feu au
moyen de pétrole, a été brûlée si griève-
ment qu'elle a dû être transportée d'ur-
gence à l'hôpital.

La Chaux-de-Fonds. — Dans la nuit
de mardi à mercredi, aux environs de
une heure, un commencement d'incendie
s'est déclaré au No 61 de la rue de la
Serre. M. A. Gogler, officier du corps
des sapeurs-pompiers, qui passait en ce
moment, vit de la fumée sortir des caves
de l'immeuble et en éveilla les habitants.
Puis la police fut avertie ; sur le chamd
arrivèrent les agents munis de deux
extincteurs, ainsi que l'état-major du
bataillon des pompiers. A 2 heures et
demie, tout était terminé. Le feu, qui a
pris naissance on ignore comment dans
la cave de M. Fareli, a causé peu de
dégâts. Tout se borne à des cloisons en-
dommagées, à des corbeilles, paniers et
sacs brûlés.

Cernier. — Les premières lampes élec-
triques ont été allumées mardi dans le
village. On sait que le courant est fourni
par la société de Hagneck.

Est-ce qu'on ne va pas nous laisser
tranquille avec M. Vetter ?

Le recteur de l'université de Berne,
M. Oncken, a éprouvé en présence de
l'agitation provoquée en Allemagne par
la décision du sénat de l'université de
Berne le besoin d'expliquer les circons-
tances qui ont amené cette décision.

M. Vetter avait la liberté de dire ce
qu'il lui plaisait en son nom personnel.
Il en a usé, mais en parlant au nom des
universités suisses. Et comme il a en-
gagé celles-ci au delà de leurs conve-
nances, il a été désavoué.

C'est simple comme bonjour.
Or, voici que M. Oncken veut expli-

quer !
Expliquer quoi?
Qu'étant Suisses, nous ne voyons pas

la nécessité de ratifier les dires d'un
monsieur qui veut faire de nous des Al-
lemands? Pas plus que nous ne verrions
la nécessité d'adhérer à une déclaration
nous incorporant théoriquement à la

France, à l'Italie ou à l'Autriche-Hon-
grie?

Si telle est la pensée de M. Oncken, à
la bonne heure I

S'il entend au contraire ménager la
susceptibilité de l'Allemagne, il oublie
que ceUe de la Suisse est plus en cause
encore. Rappelons-le-lui, tout douce-
ment.

Si — troisième alternative — il a
seulement voulu joindre sa courbette à
celle de M. Vetter ; si c'est pour lui une
question d'assouplissement, sans plus,
nous ne pourrons voir là qu'une mé-
thode de traitement de l'échiné, qui sort
de notre compétence.

PROPOS VARIÉS

CORRESPONDANCES

Neuchàtel le 9 juillet 1902.
Monsieur le rédacteur,

Permettez-moi d'avoir recours encore
une fois à l'hospitalité des colonnes de
la « Feuille d'avis ».

Répondre à trois correspondants à la
fois est uno tâche plutôt difficile, aussi
me cpntenterai-je de les remercier tous
les trois pour les renseignements qu'ils
ont bien voulu me donner.

Je suis très reconnaissant à l'Antimi-
litariste, pour être venu si obligeamment
à ma rescousse. Vraiment j 'en avais
grand besoin 1 — qu'il sache en outre,
(il s'en sera probablement déjà douté),
que je suis de "ceux qui partagent en
tous points ses sentiments sur la question
des dépenses militaires.

A bon entendeur salut 1 F. HODEL fils.

Neuchâtel, le 9 juillet 1902.
Monsieur le rédacteur,

Je lis avec un sensible plaisir dans
votre numéro d'aujourd'hui l'itinéraire
des trois cortèges officiels qui auront
lieu pendant la fête cantonale de gym-
nastique, mais il m'est pénible de con-
stater que le quartier de l'Ecluse ne fasse
pas partie de la ville.

Nous a-t-on oublié pour la récolte? A
bon entendeur, salut 1

Au nom du quartier,
UN VIEUX GYM.

Lausanne, 9 juillet
L'Union ouvrière de Lausanne con-

voque, pour jeudi soir, sur la place de
la Riponne, une grande assemblée popu-
laire pour protester contre une expulsion
arbitraire. Il s'agirait de l'expulsion
administrative d'un nommé Merlotti,
Italien, chef du syndicat des manœuvres
et maçons, considéré comme un agita-
teur dangereux. On aurait profité d'une
amende qui lui avait été infligée par le
tribunal de police pour voies de fait pour
prononcer son expulsion.

. Paris, 9 juillet
La Chambre adopte un certain nom-

bre de projets d'intérêt local, puis M.
Hubbard dépose le rapport sur les cré-
dits supplémentaires. La discussion est
fixée à demain jeudi.

La Chambre a invalidé par 307 voix
contre, 221 l'élection de M. Jean de Cas-
tellane.

M. Marcel Sembat dépose une propo-
sition de résolution, invitant le minis-
tre de la guerre à fixer à 9 heures du
matin la revue du 14 juillet.

Le général André, ministre de la
guerre, demande à la Chambre de rejeter
cette proposition.

L'ordre du jour pur et simple est
adopté par 352 voix contre 143, et la
séance est levée.

— Au Sénat, M. Rouvier dépose le
projet de conversion de la rente, puis on
discute le projet des quatre contributions,
qui est adopté à l'unanimité.

Le Sénat reprend ensuite la discussion
de l'enterpellation Denoix sur la réforme
de l'enseignement secondaire.

M. A. Dubost donne lecture de son
rapport sur le projet de conversion de la
rente. Tous les articles sont successive-
ment adoptés, et l'ensemble est voté à
l'unanimité de 252 votants. La séance
est ensuite levée.

Châlons-sur-Marn e, 9 juillet.
Un violent incendie, attribué à la mal-

veillance, a détruit à Herpont le poste
communal de police, la remise des pom-
pes, l'église paroissiale et quatre mai-
sons. Les pertes sont considérables.

Copenhague, 9 juillet.
Le congrès international de la navi-

gation s'est ouvert mercredi matin, n
compte environ 300 délégués, représen-
tant presque toutes les nations de l'Eu-
rope.

Buenos-Ayres, 9 juillet.
Les gouvernements argentin et chilien

ont signé une convention qui ratifie les
pourparlers relatifs à l'arbitrage et à la
limitation des armements, afin d'éviter
la possibilité de complications de fron-
tières. Cette convention donne satisfac-
tion à l'opinion publique.

Salonique, 8 juillet
Les secousses de tremblement de terre

se sont renouvelées tous les jours depuis
le 5. Mes ont toutefois été plus légères.
La population des plaines a réintégré
mardi les habitations. Il y a eu très peu
de dégâts, sauf un vieux bâtiment qui
s'est effordré en tuant deux enfants.

Managua (Nicaragua), 9 juillet
Suivant le journal « Démocratie », les

volcans Miravolès et Pinson, situés res-
pectivement à 80 et à 60 milles au sud-
est du lac Nicaragua, donnent des signes
d'activité.

Paris, 9 juillet
L'« Echo de Paris » annonce que le Dr

Bonnet, fondateur de l'œuvre des dis-
pensaires antituberculeux, se sentant
offensé par les allégations contenues
dans le rapport présenté à la Chambre
des députés au nom de la Ligue du nord
contre la tuberculose par les docteurs
Ausset et Calmette, directeur de l'Insti-
tut Pasteur de Lille, vient de leur en-
voyer ses témoins.

Gênes, 9 juillet
La quarantaine à laquelle était soumis

le paquebot « Duca di Galliera » a été
levée, les deux personnes suspectes d'être
malades de la peste étant parfaitement
guéries.

Milan , 9 juillet.
La température a atteint mardi après

midi 38,5 degrés à l'ombre, dépassant le
maximum constaté jusqu'ici et qui avait
été de 37,4 degrés a fln juillet 1881.
Dans les fabriques, plusieurs ouvrières
ont été frappées de congestion.

New-York, 9 juillet.
Le général Lee publie une déclaration

qui provoque une grande sensation. Le
général prétend que Cuba est sur le
point de tomber dans l'anarchie. D'a-
bord, on peut craindre une catastrophe
financière, les recettes de Cuba prove-
nant uniquement des douanes, recettes
qui ont considérablement baissé depuis
que les Américains ont quitté l'île. On
peut s'attendre en outre à de graves dé-
sordres de la part des nègres et il faut
ajouter encore les intrigues des politi-
ciens contre le président Palma.

Berlin , 9 juillet
Une dépêche de Colombo dit que, con-

formément aux instructions données par
l'Office des affaires étrangères d'Alle-
magne, le consul de cette puissance à
Colombo a reçu jusqu'à présent 55 Alle-
mands prisonniers de guerre des mains
des autorités anglaises, et les a em-
barqués sur le paquebot « Oldenbourg »
qui est parti aujourd'hui pour l'Allema-
gne. Sept autres prisonniers de guerre
seront, conformément à leur désir, trans-
portés dans l'Afrique orientale allemande.

Londres, 9 juillet
Bulletin officiel de mardi : «r Les pro-

grès du roi sont ininterrompus. Les forces
augmentent. La plaie guérit peu à peu».
(Suivent les signatures.)

Agram, 9 juillet.
Des brigands ont assailli mardi la sta-

tion du chemin de fer de Vukovar. Ils
ont blessé mortellement le chef de gare
et sa femme et tué leur flls. Ils ont en-
suite pillé tout le bâtiment et emporté
le contenu de la caisse. Les brigands
n'ont pas encore pu être rejoints.

Bruxelles, 9 juillet.
Dans la nuit de mardi à mercredi, un

attentat à la dynamite a été commis
contre la demeure du bourgmestre de
Manage. Une cartouche de dynamite a
fait explosion causant de grands dégâts
mais sans blesser personne. L'attentat
est attribué à une vengeance politique.

DERNIÈRES NOUVELLES

Berne, 10 juillet.
Un incendie a éclaté ce matin à 2 heu-

res dans la gare de Berne, déjà détruite
en partie il y a quelques années. Les
pompiers qui ont a.gi avec plus d'énergie
et de succès que la première fois, s'en
sont rendus maîtres vers 3 heures.

Les salles d'attente et les restaurants
n'ont pas souffert ; mais la coupole de
l'entrée et les appartements des domes-
tiques, où le feu semble avoir pris, sont
détruits.

Il en est de même de la moitié du toit
entre les salles d'attente et le dépôt des
bagages. Le pavillon de vente des billets
est endommagé par la chute de pou-
trelles.

Le trafic n'est pas interrompu. Per-
sonne n 'a été blessé.

Anet, 10 juillet.
Mercredi après-midi, un incendie a

éclaté dans le grand marais, sur la rive
gauche de la Broyé, entre Witzwyl et
Sugiez. Le foyer s'étendait sur dix ar-
pents.

L'air était calme et l'herbe seule brû-
lait. On espère que la pluie éteindra le

feu avant qu'il n'atteigne la couche de
tourbe, dont la partie sèche mesure trois
quarts de mètres. Les pompiers de Chiè-
tres et d'Anet creusent un fossé pour
circonscrire l'incendie.

Londres, 9 juillet.
Le «r Daily Express » reçoit de Saint-

Pétersbourg une dépêche disant, au sujet
du changement de politique du czar,
que d'ici quelques semaines une com-
mission serait chargée d'étudier la trans-
formation de la police.

Les appointements des agents seraient
augmentés, afin de les empêcher de re-
cevoir des pots-de-vin. Le contingent
de la police serait un peu diminué et
une mission irait à Londres étudier l'or-
ganisation de la police anglaise.

Berlin , 9 juillet.
Une dépêche d'Odessa au « Berliner

Tagblatt » annonce qu'on a constaté dans
cette ville un cas de peste.

Bologne, 10 juillet.
Au cours d'un incendie, dans l'inté-

rieur de la ville, quarante personnes ont
été blessées.

Constantinople, 10 juillet.
Aucun nouveau cas de peste ne s'étant

produit depuis le 29 juin, le Conseil sa-
nitaire donne dès aujourd'hui libre pa-
tente à tous les navires.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
(Suivies opiciÀL DI I_à FeuiB» d'Avis)

CHOSES ET AUTRES

Appareils garde-places.
La compagnie de P.-L.-M. a mis en

service, à titre d'essai, des appareils
garde-places, dans ses trains rapides de
jour, entre Paris et Marseille (train n° 1
partant de Paris à 9 heures 30 du matin
et train n° 2 partant de Marseille à 9
heures 20 du matin.)

L'emploi de ces appareils permettra
aux voyageurs de s'assurer la possession
indiscutée de la place qu'ils auront
choisie. A cet effet , il leur sera remis
gratuitement, au moment du départ, un
ticket spécial qu'il leur suffira d'intro-
duire dans l'appareil placé au-dessus de
la place de leur choix. En vertu d'une
décision du ministre des travaux publics,
les places dans l'appareil desquels aura
été introduit un ticket seront seules
considérées comme régulièrement rete-
nues; aucun autre mode de marquer les
places ne sera donc admis dans les voi-
tures des trains 1 et 2 munis des appa-
reils garde-places.

Les voyageurs auront également la
faculté de se faire réserver à l'avance
une place de leur chou, au départ des
gares de Paris et de Marseille, moyen-
nant le payement d'une taxe de location
de 1 fr. par place retenue d'avance.

Voilà un progrès emprunté à l'Alle-
magne par la France et dont il faut féli-
citer la compagnie P.-L.-M. Peut-être un
jour viendra-t-il où nos compagnies
suisses songeront à l'imiter. Avec le
système actuel, on sait qu'un voyageur
qui s'absente dans une gare, laissant
une valise ou un pardessus ou une
canne pour garder sa place, a toutes les
chances lorsqu'il revient de trouver sa
place prise et ses effets jetés n'importe
où, et qu'il n'en a aucune de se faire
rendre justice, soit par l'auteur du mé-
fait, qui se moque de lui quand il ne
l'insulte pas, soit par les employés de la
compagnie, qui disent que cela ne les
regarde pas.

Le ticket allemand est une des plus
confortables inventions qu'on ait faites à
l'usage des voyageurs au long cours et
l'on se demande pourquoi il n'est pas
devenu partout d'un usage courant.

Sauvetage. — Le jeune enfant d'un
des forains venus à Neuchâtel en vue de
la fête de la j eunesse, est tombé dans le
port hier après midi. Il en fut tiré à
temps par les citoyens Blanc et Galland,
qui en apercevant l'accident s'étaient
hâtés de se porter en bateau au secours
du petit.

La prévision du temps pour Neuchatel
Pour le mois de ju in, le bulletin

météorologique de la station centrale
suisse a donné des indications du temps
probable, qui ont eu pour Neuchâtel le
succès suivant :

Partiel*Prévisions Justes j t̂es. Fausses

27 2 1
Juin 1902 • • / 90 °/0 7 % 3 %
Moyen-" 1883/1902 1 86 °/0 12 % 2 °/0

R. W.

CHRONIQUE LOCALE

Bulletin météorologique — Juillet
Les observations se (ont

à 7 Vi heures, 1 y, heure et 9 V» heures.
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STATION DE CHAUMONT (ait. 1128 m.

|j 21.6 j 17.6 1 25.4 J678.5J tN.N.E moy.lclair

Soleil. Alpes quelque peu visibles et grand
beau tout le jour.

7 heurei du matin
Altit. Temp. Barom. Vent. Ciel.

9 juillet. 1128 18.0 671.4 E. clair

Niveau da IM
Du 10 juillet (7 b. du matin) 430 m 0(0

Température da lao. 9 juillet (7 b.m.): 21 '/,*
_S______________9P______________9

Bulletin météorologique do Jora-Siaploi
10 juillet (7 b. matin)

S£ STATIONS ff TEMPS » VEUT
__ e • •
< = t-«

450 Lausanne 19 Couvert. V d'E.
389 Vevey 21 gq. n. B. Calme.
398 Montreux 23 Couvert. .
4<4 Bex 18 Qq.n.B. V'd'E.
537 Sierre )8 Qq. avers.Calme.

1609 Zermatt 13 Pluie. »
772 Bulle 17 Couvert »
632 Fribourg JO Orageux. »
643 Berne 19 Couvert. »
566 Interlaken 19 » »
438 Lucerne 20 > »
482 Neuchâtel 20 Orageux. »
437 Bieune-Macolia 18 Couvert _

1011 Lac de Joux 15 • .
894 Genève I 20 Qq.n.Beau.»

Messieurs les membres de la Société
Nautique de ïYeuchAtel sont informés
du décès de

Madame Philippe BREGUET
mère de leur collègue Monsieur Alfred
Breguet, et priés d'assister à l'ensevelis-
sement, qui aura lieu le vendredi 11 juil-
let, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Place Purry 7.
_LE COMITÉ.

Messieurs les membres de l'Orches-
tre Sainte-Cécile sont informés du
décès de

Madame Philippe BREGUET
mère et belle-mère de leurs collègues et
amis Messieurs Jules Breguet et Ernest
Jehlé, et priés d'assister à l'ensevelisse-
ment, qui aura lieu le vendredi 11 juill et,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire .- Place Purry 7.
______ COMITÉ.

Bourse dt Genève, du 9 juillet 1902
Actions Obligations ~

Central-Suisse — .— 8»/t féd.eb.de f. 
Jora-Slmplon. 201.- 8V, fédéral 89. 103 —

Id. bons 14.— 8»/,Oen.àlots. 103 25
N-E Suis.ane. — .- PriOr.otto. 4Vi — •—
Tramw. suis" — .— Serbe . . 4»/t 858 —
Voie étr. gen. — .— Jura-S., 8«/jVi 508 75
Fco-Suis. élee. 356.— Id. gar. 8"/,»/, 1009 EO
Bq*Commerce 1056.— Franco-Suisse 470 . —
Union fln. gen. 533.— N.-E. Suis. 4»/, 510 50
Parte de Sétif. 865.- Lomb.an*.8«/, 305 —
Cape Copper . 93.— Mérid. ital. 8»/, 881 —

DMMIMM Oler.
Changes Franee . . . .  100.33 100,41

» Italie 89.12 99 80a Londres. . . . 25.25 25 26
Nenoh&tel Allemagne . . 128.37 128.45

Vienne . . . .  105 15 105.25

Bourse de Paris, du 9 juillet 1902.
(Caon 4* «UtaN

8% Français . 101.50 Bq. de Paris. 1080.—
Consol. angl. 96.37 Créd. lyonnais 1056.-.
Italien 6% • • 102.02 Banque ottom» 558.—
Hongr. or4»/o 103.20 Bq. internat1. 186.—
Brésilien 4% 72.80 Suez . 4008.—
Ext. Esp. 4 «/o 80.60 Rio-Tinto. . . 1099.—
Turc D. 4 °/o • 27.20 De Beers . . . 572.—
Portugais S »/, 29.57 Ch. Saragosse 278,—

Actions Ch. Nord-Esp. 179.—
Bq. de Franee. 88C0.— Chartered. . . 87.—
Crédit foncier 741.— Goldfleld . . . 220.—

Pour tout changement
d'adresse, nous prions MM.  In
abonnés d'indiquer l'ancienne et
la nouvelle adresse, af in d'éviter
tout retard dans l'expédition du
journal.

Monsieur Adolphe Merz , sa famille et
les familles Sutter et Cavin, à Bàle, ont
la douleur d'annoncer à leurs amis et
connaissances le décès de
Madame veuve Elise SUTTER née MERZ
leur chère sœur et parente, enlevée subi-
tement à leur affection mardi à 2 heures.

L'ensevelissement aura lieu à Bâle,
jeudi 10 juillet

AVIS TARDIFS

A L'AËJRITZ
Comme les années précédentes, je me

trouverai au Mail avec

Glaces, Sirops, Pâtisserie
Vins, Bière, etc.

Se recommande,

Fritz WENGER-SEILER

La FEUILLE D'AVIS est distribuée
chaque jour avant midi, par des por-
teurs et porteuses, dans les localités
suivantes : Saint-Biaise , Hauterive, La
Coudre, Monruz , Marin , Serrieres,
Peseux, Corcelles, Cormondréche, Au-
vernier, Colombier, Bôle, Boudry et
Cortaillod. Les autres localités du Vi-
gnoble et le reste du canton sont des-
servis par la poste, dans le courant
de l'après-midi.

Madame et Monsieur Martin Luther-
Breguet et leurs enfants : Monsieur et
Madame Jules Breguet-Meyer et leurs
enfants ; Monsieur Alfred Breguet ; Ma-
dame et Monsieur Henri Berthoud-Bre-
guet et leur fils ; Madame et Monsieur
Ernest Jehlé-Breguet et leurs enfants ;
Madame et Monsieur Paul Hotz-Breguet
et leurs enfants ; Madame et Monsieur
Paul Kuchlé-Breguet et leur fille; Made-
moiselle Marianne Bovet, à Neuchàtel, et
les familles Bovet et Cornu, à Lugnorre
(Vully), Gacon et Jacot, à Gorgier, ont la
profonde douleur de faire pût à leurs
amis et connaissances de la grande perte
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de
Madame Philippe BREGUET née BOVET
leur très chère mère, belle-mère, grand'-
mère, sœur, belle-sœur et tante, que
Dieu a rappelée à Lui aujourd'hui, dans
sa 74ms année, après une courte maladie.

Neuchâtel, le 9 juillet 1902.
Eternel ! je te réclame au jour

de ma détresse, car tu m'exauces.
Ps. LXXXVI, 7.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu vendredi 11 courant,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Place Purry 7.
On ne reçoit pas

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.



On cherche nn emploi
dans un bureau ou magasin, pour une
Neuchâteloise de 18 ans, connaissant
l'allemand et le français, qui a appris la
sténographie et est au courant du ser-
vice d'un magasin. Très bonnes référen-
ces. Le bureau du journal indignera. 180

UN JEUNE HOMME
parlant les deux langues, ayant été em-
ployé dans une bonne maison de la ville,
cherche une place soit dans un magasin
ou pour tout autre emploi. Certificats à
disposition. S'informer dn n° 204 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

On cherche à placer un jeune homme
de 15 '/a ans, bien recommandé, comme

volontaire
soit comme aide de magasin, ou gar-
çon qni fait les courses, dans une
droguerie, épicerie ou un grand magasin
quelconque. Adresser les offres à M.
Sldler, recteur, à Thoune. H. Y.

APPRENTISSAGES

. p̂ tNe ih 
¦

Une fllle honnête, de 18 ans, avec bonne
instruction, cherche place dans un bon
hôtel comme apprentie de salle, où
elle aurait l'occasion de se perfectionner
dans la langue française. Entrée le plus
tôt possible. Offres sous chiffres S. 324 Y.
à Haasenstein & Vogler, Soleure.

ON CHERCHE
à la campagne et chez une couturière
très capable et expérimentée, deux ou
trois apprenties. Vie de famille et bon
traitement. Temps d'apprentissage gratuit
en échange de quelques travaux dans la
maison. S'informer du n° 214 au bureau
du journal. ,

SCHWTZ
On prendrait 1 ou 2 jeunes filles pour

apprendre le

repassage
dans rétablissement de blanchissage
Gwerder-Ebrler , Scbwyz. H 2338 LZ

Un jenne homme ayant ter-
miné ses classes est demandé
tont de snite à l'Etnde .Lambe-
let, Matthey-Doret «fc Guinand,
Hôpital 18, a IVenchâtel. 

jfme Caversasi , couturière, rue Pour-
talès 11, demande une c. o.

eiF»p»_r€ix_Ltie

PERDU OU TROUVÉ

Perdu mercredi après-midi, route de la
Gare, un portefeuille contenant quatre
billets de la loterie du théâtre de la ville
de Berne.

Le rapporter contre récompense au
bureau du journal. 215

On a pris soin
d'une boite contenant boucles et couron-
nes de montres. Réclamer, Gave écono-
mique, ruelle Breton, Neuchâtel.
——p—11 .̂—a—

BBT La FEUILLE D'AVIS DE
NEUCHATEL est le journal le plus
répandu au chef-lieu, dans le canton
et dans les contrées avoisinantes.

Aborifiiements à la Feuille d'avis
POUR

séj ours à la campagne el bains, etc.
Nous informons nos lecteurs

que notre administration déli-
vre des abonnements au nu-
méro, de n'importe quelle date,
pour séjour de campagne, bains,
etc., au prix de 5 centimes le
numéro (Suisse, minimum 50
centimes), et 10 centimes pour
l'étranger (minimum 1 fr.).

Pour Tente et achat de Valeurs et Fonde
publics, s'adr. à M. J. MOREL-VEUVE,
à Neuchatel. Bur. Serre 2. T.léph.n' 642.

RÉUNION COMMERCIALE. 9 juillet 1902
VALEURS Prix fut Pi-Hindi Offert
Actions

Banque Commerciale . . 483 — 485
Banque du Locle . . . .  — 670 —
Crédit fonc. neuchâtelois — 580 5S0
La Neuchâteloise . . . .  — — 404
Càbl. él., Cortaillod . . .  — — 525

» » Lyon — — —
» n MannheimetGen. — — —Fab. de ciment S'-Sulpice — 890 , —

Grande Brasserie, ordin. — — 370
» » priv. — — 400

Papeterie de Serrieres. . — 100 —
Funiculaire Ecluse-Plan — — 100
Tramways de Neuchâtel — — —
Immeuble Chaton ey . . .  — 540 —

» Sandoz-ïraY'" — 285 800
» Salle des Conf. — 210 —
» Salle des Conc. — 100 —

Hôtel de Chaumont . . .  — 100 —
Laits salubres — — 485
Quart Tramways.Neuch. — — —
Usines et scieries Clendy — — 900
Jules Perrenoud & O . — — 540

Obligations
Rente féd. ch. de fer 4% — 108.8 108.5

» » » 3Vi 0/o — 100-8 100.6
» » » 3°/0 — 101 —

Franco-Suisse . . 3«/. o/0 — 465 472
EtatdeNeuch.l8774V. °/o — 102 —

» , » 4o)0 _ 102 -
» » » SVj O/o — — 99

Banq. Gant, fonc 4V4 % — 102 —
» » com. 4 »/4 % — 102 —

Com. de Neuchâtel 4% — 101 —
» » 3Vi% — 97- &0 —

Lots de Neuchâtel 1857 . — 25 —
Chaux de-Fonds 4 V<j°/o — 100 —

» 4»/0 — 100 —
» 3 »/,o/„ - - -

Locle 4»/0 _ — —
» 3.60o/o — — —Aut.Com.neuc.3V4,3I/j,% — — 97

Créd. fonc. neuch. 4'A °/o — 100.5 —
» » 4% — 100 —

Papeter. de Serrieres 4% — — —
Grande Brasserie 4% — — —
Tramways de Neuch. 4% — — —
Soc. techniq. 30/0 s/fr.27'5 — 190 —
Choc. Klaus, Locle 4Vj°/o — — 100.60

Taux d'escompte :
Banque Cantonale . . . .  — — 3 '/a °/o
Banque Commerciale . . — — SV J °/O

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

L'expérience de Foucault — L'ins-
tallation du pendule du Panthéon à Paris
est terminée. M. Berget, qui l'a menée à
bien, a dit lundi à un de nos confrères :

« J'ai fait avec Flammarion une expé-
rience d'essai qui a duré deux heures. La
dérivation du plan du pendule a été de
22 degrés, ce qui correspond exactement
aux données de la théorie.

La durée d'oscillation prise au chrono-
mètre a donné 820 secondes par 100
oscillations, soit exactement 8 secondes
2 centièmes par oscillation. Il en résulfe
que la hauteur de la coupole du Panthéon
est de 67 mètres au lieu de 57, comme
l'annoncent les guides.

L'amplitude de l'oscillation était d'en-
viron 5 mètres. Pour que l'expérience
soit plus démonstrative, nous la rédui-
rons, et réduirons par conséquent le
rayon du cercle de sable pour les expé-
riences publiques.

Quand ces expériences auront - elle-
lieuï Très prochainement, et la date en
sera fixée par M. Flammarion et la So-
ciété astronomique.

Afin que la démonstration poit aubsi
claire que possible, nous disposerons le
sable sur une table peinte en blano et
portant des divisions par degrés. Nous
emploierons, d'autre part, du sable blanc
mouillé et recouvert d'une couche de
noir de fumée, de façon qu'à chaque
oscillation la morsure de l'index du peu
dule apparaisse très nettement en blanc
sur le tas de sable noirci. Enfin, une ob-
servation de six minutes fera constater
un déplacement du plan du pendule de
quatre centimètres ».

I ngénieux. — Un appareil portatif de
sauvetage vient d'être inventé par un
ingénieur de Hambourg. C'est un objet
de la grandeur d'un portefeuille de poche,
pesant à peine une once et demie. Le
contact de l'eau amène l'explosion d'une
petite cartouche, et celle-ci développe
des gaz en quantité suffisante pour sou.
tenir sur l'eau un quintal métrique.

La bonne prison. — Le seul survivant
du désastre de Saint-Pierre était prison-
nier au moment de l'éruption. C'est un
noir du nom de Léon Cypress. Ayant
réussi à s'échapper pendant qu'on le fai-
sait travailler aux routes, il avait été
repris et enfermé dans une cellule souter-
raine, éclairée par une .étroite ouverture
percée dans la voûte. Il entendit l'explo-
sion, subit la chaleur intense, fut un
peu brûlé et à moitié suffoqué par les
gaz délétères, mais s'en tira la vie sauve.

La pluie étant survenue, pénétra dans
sa cellule et le rafraîchit un peu, lui per-
mettant d'étancher sa soif , mais, quatre
jours durant, il n'eut rien à manger.
Entendant enfin des voix, il appela de
toutes ses forces et fut enfin délivré par
deux personnes, les nommés d'Angeles
et Hilaire, qui réussirent à se frayer un
chemin jusqu'à lui, ayant entendu ses
cris tandis qu'ils cherchaient dans les
ruines les objets épargnés par le feu.
Durant son effroyable épreuve, il n'avait
pu se représenter ce qui se passait au-
dessus de lui. Ajoutons qu'au moment
de la catastrophe, il n'avait plus à subir
qu'un jour d'emprisonnement

PF* Atelier de tapissier — Réparations en tous genres — Ruelle du Fort 6 ~m
APPARTEMENTS A LOGER

. . . .

Appartement soigné de 7 à 9
pièces, à louer dans belle villa moderne,
près de deux gares du Vignoble. Eau,
chauffage central, jardin ; vue magnifique.
S'adresser Etnde G. Etter, notaire,
place d'Armes 6. 

A loner dès maintenant on
ponr époque a convenir, rue
dn Môle et quai Osterwald, nn
bel appartement an rez-de-
chaussée, de 5 pièces, enisine
et nombreuses dépendances.
Ean et gaz dans la maison. S'a-
dresser en l'Etnde des notaires
Guyot «fc Dnbled, même rne.

A louer, à Vieux-Châtel , immédiato-
ment ou pour époque à convenir, un joli
logement, au 1er étage, composé de cinq
chambres, cuisine et dépendances. Eau et
buanderie. S'adresser n° 13 , premier
étage, Vieux-Chàtel. . c.or*> _____ •

Maison meublée
de six chambres et dépendances, est à
louer dès maintenant. Sitnation agréable
Belle rue; Jardin. Terrasse. S'adresser
Etude Ed. Petitpierre , notaire, 8,
rue des Epancheurs. co.

A louer, pour le 24 juin ou époque à
convenir, Saars 17, à proximité de la
ville, sur la route de Neuchâtel à Saint-
Biaise (arrêt du tram), un bel apparte-
ment, de cinq chambres, cuisine (eau sur
évier) et dépendances. Beau jardin d'a-
grément avec tonnelle de verdure et
pavillon. Prix 750 francs. S'adresser pouf
examiner le logement, Saars 17, et pour
traiter à M. le prof. Parel, rue de France!
n° 21, Locle. co

SÉJOUBJD'ÉTÉ
A louer à Macolin, à cinq minutes du

funiculaire, un logement meublé, de trois
chambres et cuisine. Beaux' ombrages et
verger. S'adresser Bel-air, Macolin (Bienne).

___. I_IO"0-E:R,
pour tout de suite ou pour le 24 sep-
tembre, on beau logement de 3 chambres,
cuisine, cave, galetas et dépendance. S'in-
former du n° 201 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

A louer non menblée et ponr la saison
d'été la propriété La Fiorita à Bevaix.
S'adresser ponr tous renseignements; à
M. F. Rosselet. instituteur, à Bevaix.

_ô_ XJOTJ3EK,
dès maintenant, un beau logement, 3
chambres, cuisine, cave, galetas et jardin.
Adresse : Mme veuve Cécile Thorens, Cor-
taillod. 

A louer un logement au soleil, d'une
chambre, cuisine et galetas. S'adresser
rue des Moulins 19, au magasin. c.o.

Pour casjmprévii
A louer pour le 24 septembre, à des

personnes soigneuses, un joli logement
de deux chambres, cuisine et dépendan-
ces. S'adresser Grand'rue n° 1, S"1» à
gauche. 

A loner immédiatement :
Quai dn Mont-Blanc. 5 chambres

et dépendances, 900 fr.
Chemin dn Rocher. 3 chambres à

32 fr.
Tertre. 2 chambres, 25 fr.
Prébarreau. 2 chambres, 30 fr.

Dès 24 juillet :
Bue Fleury. 3 chambres, 30 fr.

Dès 21 septembre:
Evole. 4 chambres et terrasse.
Tertre. 2 chambres, 25 fr.
Grand'Rue. 2 chambres et dépen-

dances.
S'adresser Etude N. Brauen, notaire,

Tréfti. S. 
A louer, pour tout ae suite, appartement

de deux chambres et dépendances. S'a-
dresser Etude Ed. Petitpierre , no-
taire, rue des Epancheurs 8. co.

A louer, pour tout de suite, logement de
quatre chambres et dépendances. S'adr.
Etude Ed. Petitpierre , notaire, rue
deg Epancheurs 8. co.

A remettre pour le 24 septembre, pour
cas imprévu, joli appartement de trois
chambres, alcôve et toutes dépendances.
S'adresser rue de l'Oratoire 1, 3me étage,
à gaùchè. co.

Société Immobilière nenchâteloise
A louer au Vauseyon pour le Ie» juillet,

une petite maison renfermant deux cham-
bres, un cabinet et des dépendances aveo
un petit jardin. S'adresser Etude Ed.
Petitpierre , notaire, 8, rue des Epan-
cheurs

^ 
co.

A louer, rue Pourtalès, un logement de
3 chambres, cuisine et dépendances,
pour le 24 août ou septembre. Prix 575 fr.
S'adresser même rue au magasin de
manhlnn n° 10. 0.0.

A louer, pour l'été ou à l'année, un
logement exposé au soleil, deux cham-
bres, cuisine, cave, eau sur l'évier.

S'adresser à Jules Béguin, à Ghambre-
lien. 

An centre de la ville
Tout de suite on ponr Saint-

Jean, a louer rue dn Temple-
Neuf 5, au 1er étage, nn appar-
tement remis a nenf de deux
chambres, cuisine, cave, galetas,
etc. Conviendrait ponr bnrean.

S'adresser an bnrean de la
Feuille d'Avis. c. o. 101

A IiOUEE
tout de suite un logement de 3 pièces et
dépendances. S'adresser à la boulangerie
Ghollet, Parcs 12. co.

CHAMBRES A LOUER

Tout de suite jolie chambre bien meu-
blée, indépendante, pour monsieur. S'adr.
St-Maurice 7, 2mB. 

D6U9 CflcUnDre pendante, avec
balcon. S'adresser rne Purry 6, 1er étage.

CORCELLES
A louer pour commencement août, à

Corcelles, deux chambres indépendan-
tes. Conviendrait à une personne seule.
S'adresser à Th. Colin, à Corcelles.

A louer, dès le 94 septembre, une belle
et grande chambre au 2me, sur cour, bû-
cher, eau. Prix mensuel 12 fr. 50. Rue du
Château 4, au 2me. 

B01EPEM0r«i
St-Horioré 8. '

Jolie chambre meublée, exposée au so-
leil, pour monsieur ou demoiselle. S'adr.
Beaux-Arts 21, 4me.

Chambre à louer. — Neubourg 19, S™8
étage, chez M. Béguin.

Bonne pension bourgeoise
pour demoiselles de bureaux. Prix rai-
sonnable. Quai du Mont-Blanc n° 6, rez-
de-chaussée, à gauche. 

Belle chambre au soleil pour messieurs
rangés. Ecluse 44, 2me.

Chambres confortables , bonne
pension, prix modérés. S'adr. Escaliers du
Château 4. c.o

Chambre meublée, indépendante, rue
de l'Hôpital 19, an 1er. c.o.

Peseux
Chambre meublée à louer pour un

monsieur rangé. S'adresser au n° 12.
A louer une chambre meublée. S'adr.

rue de l'Orangerie 2, 2me étage. 
A louer jolie chambre meublée, route

de la Gare 19, rez-de-chaussée.
Belle chambre meublée, rue du Concert

4, 2m». co.
Chambre meublée tout de suite, nie de

la Carrière 1. 
__A. laOTJÉEÎ.

une très jolie chambre bien meublée avec
belle vue, à une personne tranquille. Clos
Brochet 11, 2me étage. 

A louer, tout de suite, chambre meu-
blée. A. Rauber, Port-Roulant n° 10.

Pour IS Juillet, deux jolies cham-
bres â louer, belle vue. Pourtalès 6, 3me.

Grande chambre meublée, indépen-
dante, pour 2 coucheurs rangés, Hôpital
15, au 1er étage, derrière.

LOCATIONS DIVERSES

Les locaux du cercle Néphalia, au
Neubourg, sont à remettre tout de
suite.

S'adresser à Th. Wild, Industrie 17.

Société Immobilière Nenchâteloise
Chantiers et entrepôts A loner

anx Poudrières et au Vauseyon,
sur la route Neuchâtel-Peseux. S'adresser
au siège de la société Etnde Ed. Pe-
titpierre , notaire, ou à l'agence
agricole et viticole James de Bey-
nier, à Neuchâtel. 

-A. LOTJ33I .
rue du Neubourg, un magasin avec cave
pouvant être utilisé aussi comme dépôt.
S'adresser Fausses-Brayes 15, 1er étage.

A louer, rne des Moulins, nn
local a l'usage d'atelier ou ma-
gasin. S'adresser Etnde A.-N.
Brauen, rne du Trésor 5.

A louer tout de suite magasin, rue des
Moulins, et grande cave cimentée avec
eau, petite location. S'adresser Boine 12,
au 1er. c.o.

Pour peintre en voitures
On offre à remettre pour le mois de

novembre, un atelier de peintre en
voitures, bien situé et jouissant d'une
bonne clientèle. S'adresser Etude Ed.
Petitpierre , notaire , 8 , rue des
Epancheurs.

Magasin situé rne dn Seyon, à louer
tout de suite. S'adresser Etude Ed. Pe-
titpierre , notaire , 8, rue des Epan-
cheurs. c.o.

A louer au centre de la ville :
Un magasin pour le 31 décembre (avec

logement) ;
un logement au 3m0 étage pour le 24

septembre (3 chambres et cuisine) ;
un logement au 4mo, de même grandeur.
S'adresser à Alphonse Baillot, agent de

droit, 5, rue du Bassin.

ON DEMANDE A LOUER

UN JEUNE HOMME
sérieux, cherche une jolie chambre dans
une bonne famille où l'on ne parle que
le franjais. Vie de famille. Prière d'a-
dresser les offres sous D. G. 9, poste
restante, en Ville.

On cherche
pour un jenne homme de 17 ans, dési-
rant fréquenter l'Ecole de commerce de
Neuchâtel, chambre et pension dans une
famille distinguée de la ville. Adresser
les ofires sous chiffre R 3867 Q à Haasen-
stein & Vogler, Bâle. 

Jeune ménage demande appar-
tement de 4 ou 5 pièces, rue de la
COte ou environs, si possible avec
jardin. Désiré poux fin septembre ou oc-
tobre. Remettre les offres à l'Etude G.
Etter, notaire.

OFFRES DE SERVICES
«_"T«E»s_rMTTwiM»wi i ¦¦«¦ji .!_¦_»¦ im.s%smf m»amtmtmaiM ammacmj Kn»evcam

Brave jeune fille allemande cherche
place pour garder des enfants et s'aider
au ménage. S'adresser à Mme Rubin, Sa-
blons 30. 

Jeune» fille
allemande, bien au courant de la couture,
cherche place de femme de chambre.
S'adresser Fahys 33, à M. Zurbrugg.

Jeune fille, propre et active, cherche
place de

bonne d'enfants
S'informer du n° 208au bureau du journal.

Une bonne enisinière
demande à se placer pour le 1er août
dans une bonne famille ou pour tout
faire dans un petit ménage, de préfé-
rence aux environs de Neuchâtel. S'a-
dresser route de la Côte 36, r.-de-chaussée.
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On cherche pour l'Angleterre une jeune
fille de bonne famille, parlant un bon
français, qui s'occuperait du service des
chambres et qui aurait l'occasion d'ap-
prendre l'anglais. La place est très agréa-
ble et facile. Jeune fille bien recomman-
dée peut s'adresser pour des renseigne-
ments à Me Hollis, Kirby MuxLoe,
Leicester, England. 

DAICE MGLilSE
cherche pour Londres une jeune bonne
pour deux enfants de 9 et 3 ans et tra-
vaux de ménage, très propre, travailleuse
et d'un bon caractère. Bon gage et voyage
payé. S'adresser à M"0 Anaïs Reymond,
hôtel communal, de 9 */» à 11 heures.

On cherche
tout de suite une jeune fille pour aider
dans un café. S'informer du n° 202 au
bureau du journal.

Bureau de Placement, rue de l'Hôpital
11, cherche une . bonne cuisinière de
27 à 40 ans, pour un docteur. Salaire
35 à 50 fr. 

Bureau de placement, La Famille, rue
de la Treille 5, demande bonnes cuisi-
nières de restaurant, femmes de cham-
bre, filles de cuisine et pour ménage.

On cherche tout de suite une brave et
honnête fille de 20 à 25 ans, parlant les
deux langues, pour faire la cuisine, le
ménage et servir au café. Vie de famille
et traitement suivant entente. S'adresser
à J. Meister, café-restaurant , Neuveville.

On cherche bonne cuisinière pour te-
nir le ménage de deux messieurs, à la
campagne. On désire personne pas trop
âgée. Adresser les offres à L. A., poste
restante, Kerzers.

ON DEMANDE
une bonne domestique, sachant cuire et
connaissant tous les travaux d'un ménage
soigné. Bon gage. Entrée tout de suite.

£> informer du n° 212 au bureau du
journal. c. o.

Bnrean de placement S8£Î55
mande de bonnes cuisinières, femmes de
chambre et filles pour le ménage.

EMPLOIS DIVERS

Demandés tout de suite
Voyageurs H 3542 Y

Beprésentants ponr la place
Acqnisitenrs

pour grande maison de Berne. Grand gage.
Beaucoup de places vacantes ponr
la Suisse ! Schweiz. Kaufm. Stellen-
Bnreau, Berne, Spltalgasse 12.

Prospectus gratis et franco.

Un magasin de la ville demande
une demoiselle de magasin intelli-
gente, parlant l'allemand et le fran-
çais et possédant de très bonnes
recommandations. S'adresser par
lettre au bureau de la Feuille d'A- j
vis, sous chiffre R. M. G. 210. j

Un jeune homme, parlant les deux lan-
gues, âgé de 17 ans, cherche place dans
un magasin, hôtel ou maison privée, pour
aider ou comme commissionnaire. Adresse :
Rodolphe Kunzi, chez M. S. Vasseaux,
Montet sur Cudrefin.

Commis-comptable
pour commerce de fer et quincaillerie,
est demandé tout de suite. Références et
preuves de capacité exigées. Adresser les
offres Case postale n° 1812, à Cer-
nier. R 970 N

On clercne nn emploi
dans un bureau ou magasin, pour une
jeune fille, élève de l'Ecole commerciale
de la ville. Ecrire au bureau du journal
sous chiffres F. M. 197. 

Une dame américaine voyageant avec
ses enfants cherche, pour ces derniers,
un professeur parlant anglais et un très
bon français. — S'adresser à Mmo Rice,
hôtel Bellevue, Neuchâtel.

15 Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchâtel
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PAUL SkUNIÈRE

r — Je suis heureuse, chevalier, dit
Alexandre plus calme, de pouvoir enfin
vous remercier de ce que vous avez fait
pour nous. Je craignais que ce plaisir ne
me fût jamais réservé.

— Quant à moi, cher Monsieur... mur-
mura Olga que l'émotion suffoquait,
veuillez m'excuser... mais c'est la pre-
mière fois que j'ai l'honneur de me
trouver en votre présence depuis cette
soirée sinistre... où... Pardonnez - moi,
encore une fois... Mais quand je songe
que je vous dois la vie... Ah! la recon-
naissance m'étouffe... vous le voyez... à
peine puis-je parler... Et puis cette foule
qui nous regarde... Je vous en conjure I
venez - nous voir... demain... je ne sau-
rais aujourd'hui...

En effet, Olga pâlissait et des larmes
s'échappaient de sa paupière.

— De grâce, Madame, dit Hector en
s'adressant à ea mère, veuillez conduire
votre fllle au jardin et permettez-moi de
lui offrir mon bras.

— Mais c'est vrai. Elle est capable de
se trouver mai l Qu'a-t-elle donc , s'écria
Alexandra qui se leva vivement et s'em-
para de la main d'Olga. Allons, viens
prendre l'air. Gela te fera du bien.

Reproduction autorisée pour les journaux
ayant un traite avec l» Société des Gens de
Lettre*.

Olga se leva machinalement et, pour
ainsi dire, fans avoir conscience de ce
qu'elle faisait. Ses yeux étaient couverts
d'un voile épais.

Au moment où Hector allait lui offrir
son bras, un officier fendit la foule et vit
Olga qui se soutenait avec peine.

— Venez, Mademoiselle, dit-il, en lui
prenant le bras assez cavalièrement.

Hector jeta sur lui un regard de colère
et de défi , que l'officier remarqua et sou-
tint bravement.

— Ne faites pas attention, flt observer
Alexandre avec dédain, en s'appuyant
sur le bras du chevalier ; c'est le lieute-
nant Nerkoff. C'est lui, sans doute,
ajouta-t-elle à voix basse, que Kourakine
a chagé de nous surveiller pendant son
absence.

— Décidément pensa Hector, ce Kou-
rakine est un vilain hommel Quant à ce
lieutenant malavisé... qu'il prenne
garde !

XIV .

DK LA BELLE TROUVAILLE QUE FIT

HERCULE

Le chevalier, assez désappointé, offrit
donc son bras à la mère d'Olga, et tous
deux quittèrent le grand salon sur les
pas de la jeune fille et du lieutenant. Ils
se promenèrent pendant quelques ins-
tants, sans échanger une parole, dans
les allées sinueuses du jardin. Le grand
air dissipa le malaise qui s'était emparé
d'Olga. Elle leva les yeux sur le cavalier
au bras duquel elle s'appuyait , et, à la
lueur des torches de cire, elle reconnut
le lieutenant Nerkoff.

Aussitôt elle s'arrêta , et, comme si
elle avait été piquée par un serpent, elle
retira vivement son bras et se retourna.

Elle aperçut alors, à trois pas d'elle
Hector et sa mère.

— C'est fini, dit-elle ; me voilà tout à
fait remise.

Alors, quittant brusquement le lieute-
nant, elle vint se placer à côté de sa
mère.

— Continuons notre promenade, flt-
elle, sans daigner remarquer la pâleur
de NerKoff.

Celui - ci, stupéfait de la conduite
d'Olga, s'effaça pour la laisser passer ;
mais un sourire empreint d'amertume
crispa ses lèvres. Il suivit les dames et
le chevalier, sans se mêler a la conversa-
tion, mais sans en perdre un seul mot.

One contrainte pénible régnait entre
ces trois personnages que la destinée
réunissait une fois encore. La présence
du lieutenant arrêtait les élans de recon-
naissance dont le cœur de la jeune fllle
était pénétré. Un malaise d'un nouveau
genre remplaçait celui qu'elle venait
d'éprouver. Ses sourcils se fronçaient;
elle mordait ses jolies lèvres roses, tandis
que son éventail s'agitait convulsivement
entre ses doigts. Enfin , elle parut prendre
un grand parti.

— Monsieur, dit-elle en s'adressant à
Hector, je vais très bien à présent, et
suis prête à vous accorder la contredanse
que vous m'avez fait l'honneur de me
demander.

Si jeune et si timide que fût le che-
valier, il avait assez d'esprit pour com-
prendre qu'Olga voulait se débarrasser,
à tout prix, de l'odieuse surveillance
qu'exerçait sur elle le confident Koura-
kine.

— Pardonnez-moi, Mademoiselle, fit-i l
en lui tendant la main, je n'osais pas
vous le rappeler.

Olga le remercia par un imperceptible

clignement des yeux de l'avoir comprise.
Ils quittèrent alors le jardin et disparu-
rent au milieu de la foule, qui se faisait
de plus en plus compacte dans les salons.

— Excusez ma hardiesse, chevalier,
dit-elle à Hector. Peut - être n'est-ce pas
ainsi qu'en usent les dames de France,
mais je voulais me soustraire à l'espion-
nage irritant qui s'attachait à nos pas ;
c'est pour cela... que...

Hector pensa, mais ne le dit pas, qu'en
tous pays les ruses féminines se ressem-
blent étrangement.

Depuis dix minutes à peine Us étaient
dans les appartements et ils venaient de
prendre place pour le quadrille, quand
l'impassible figure du lieutenant leur
apparut de nouveau, juste en face d'eux,
épiant leurs gestes, leur physionomie et
jusqu'au mouvement de leurs lèvres.

Olga parut ne pas s'en apercevoir ;
mais Hector ne put réprimer un mouve-
ment de dépit, ni s'empêcher de lancer à
Nerkoff un regard menaçant, devant
lequel celui-ci ne sourcilla point.

— Revenez demain au château, dit
précipitamment la jeune fille au moment
où ils regagnaient leur place après avoir
achevé une figure de la contredanse. Du
moins le lieutenant Nerkoff ne pénètre
dans nos appartements que si nous le
voulons bien.

— Je n'aurai garde d'y manquer, ré-
pondit galamment Hector.

— Maintenant, ajouta Olga quand le
quadrille fut terminé, reconduisez-moi
près de ma mère que j'aperçois là-bas
dans un coin du salon, et à demain.

Le chevalier s'empressa de se con-
former aux désirs de la jeune fille et la
quitta eu échangeant avec elle un salut
cérémonieux.

Toujours placé sous l'infatigable sur-

veillance du lieutenant, Hector fut sur le
point d'éclater, et ce fut à grand'peine
qu'il se contint. Il comprit que ce serait
mal débuter que de provoquer, dès son
arrivée, une fâcheuse affaire, et, pour ne
pas perdre patience, il s'éloigna.

Après avoir erré quelque temps dans
les groupes, au milieu de l'attention par-
ticulière dont il était l'objet, il songea à
regagner Saint-Pétersbourg, et monta à
cheval sans se douter qu'il avait été le
héros de la fête donnée par Menzikoff.

Les gentilshommes avaient étudié,
jusque dans leurs moindres détails, son
costume et ses manières ; les femmes
avaient admiré son élégance et sa beauté.
Il était devenu le livre du jour, si ce
mot, d'application nouvelle, pouvait ré-
trograder jusqu'à l'époque dont nous
parlons.

Le lendemain, après une nuit tour-
mentée, Hector se dirigea en toute hâte
vers Péterhoff , pour rendre à Olga et à
sa mère la visite qu'on attendait de lui.

Lorsque, après s'être informé, il se
présenta devant la grille d'entrée du châ-
teau qu'elles habitaient, il éprouva une
indicible contrariété en apercevant en-
core l'inévitable lieutenant.

— Que demandez-vous î lui dit Nerkoff
avec hauteur.

— Vous devriez vous en douter, ce
me semble? répondit Hector d'une voix
suffisante.

— Je n'ai point l'esprit français, ri-
posta l'officier, je ne sais pas deviner les
énigmes.

— Eh bien ! puisque vous vous résignez
à jouer le rôle d'un laquais, continua
Hector sur le même ton, veuillez prévenir
ces dames que le chevalier de Villebois
désire leur parler.

— Ces dames ne sont pas visibles,
répliqua Nerkoff très sèchement.

— Veuillez seulement les prévenir et
vous verrez que votre consigne n'est pas
faite pour moi.

— Ma consigne ne me vient pas d'elles.
— Et de qui donc?
— Du prince Kourakine, mon maître.
— Ah ! fit Hectcr avec une ironie san-

glante, vous avez un maître? vous, un
gentilhomme !

Le lieuteaant devint blême de rage.
— Quelque nom que je donne au

prince, ce n'est pas votre affaire de le
discuter. Vous ne passerez pas.

— Ce n'est pas ici qu'il convient d'em-
ployer la force, reprit Hector ; je me
retire donc. Mais je vous ferai repentir
cruellement un jour des paroles que vous
venez de prononcer et de la grossièreté
que vous montrez envers moi.

Le chevalier allait tourner bride, quand
Alexandra apparut sur le seuil du châ-
teau.

— Que se passe-t-il donc? demandâ-
t- elle.

— Pardon, Madame, flt Hector en
mettant lestement pied à terre et en s'a-
vançant jusqu'à la grille, mais le lieu-
tenant me disait que vous n'étiez pas
visible.

L'œil d'Alexandra étincela : elle des-
cendit rapidement l'allée qui conduisait
à la porte d'entrée.

— Ouvrez cette grille, dit - elle avec
autorité au lieutenant; ouvrez, je le veux !

— Du moins, Madame, répondit l'offi-
cier, je constate que vous me l'ordonnez.

— Comme je vous ordonne de vous
retirer, Nerkoff , ajouta la vieille dame
de plus en plus irritée. Qu'est-ce à dire?
Sommes-nous des filles ou des coupables,
pour que cette porte soit fermée sur

nous comme celle d'une prison? Entrez,
chevalier, continua-t-elle dès que la porte

; fut ouverte, et daignez pardonner au
lieutenant cette façon d'agir inquali-
fiable.

Hector passa, sans daigner jeter un
regard de courroux sur l'of fleier humilié.

Il pénétra alors dans le château, et
Olga fut bien forcée de lui avouer qu'elle
guettait son arrivée derrière les rideaux
d'une fenêtre, qu'elle avait deviné, à
leurs gestes énergiques, la querelle qui
s'était élevée entre le chevalier et le lieu-

' tenant, et que, pour éviter qu'elle s'en
venimât, elle avait à l'instant prévenu sa
mère, qui s'était empressée d'accourir.
Puis après avoir franchement exprimé sa
reconnaissance à Hector en présence de
sa mère, qui ne manqua pas d'y mêler la
sienne, Olga l'assura qu'il pouvait
compter, de sa part, sur un inaltérable
dévouement. Elle lui flt enfin comprendre
qu'elle était, en ce moment, sous la dé-
pendance de Kourakine, mais que du
jour où elle serait maîtresse de sa per-
sonne et de ses actions, elle saurait lui
prouver que sa reconnaissance n'était
pas stérile.

Le chevalier l'écoutait parler avec
délices. La voix émue de la jeune fllle
résonnait à son oreille comme une mys-
térieuse harmonie. Il se serait jeté à ses
pieds si la présence d'Alexandra n'avait
contenu les enthousiasmes qu'il sentait
fermenter en lui depuis qu'il avait re-
trouvé cette adorable jeune fille. A partir
de ce moment, son avenir était engagé,
son cœur était pris : il aimait, il le sen-
tait. Un ineffable bonheur le tenait cloué
à sa place : il était sous le charme de cet
organe enchanteur qui faisait vibrer à
la fois toutes les cordes de son cœur et
de sa pensée. (A suivre.)

É amiral d'aventure
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le journal le plus répandu en vlll» ,
au Vignoble et dans le reste du
canton, comme aussi dana les
contrées avoisinantes , procure
aux annonces toute la publicité
désirable. — Prix modérés. -
Conditions avantageuses p our ton
o rdre important et répété.
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Après les nombreux travaux scientifi-

ques sur l'hygiène des dents et de la
bouche, et après des expériences compa-
ratives faites par des savants éminents et
des Instituts scientifiques sur les eaux
dentifrices les plus connues, il ne peut
plus y avoir de doute, pour un lecteur
au jugement droit, sur les points suivants:

1° L'Odol dépasse de beaucoup toutes
les eaux dentifrices connues, clans ses
effets généraux et par son goût déli-
cieux (').

2° Celui qui fait un usage conséquent
et quotidien de l'Odol, en se conformant
aux prescriptions, se conforme à l'hy-
giène de la bouche et des dents, la plus
rationnelle qu'on puisse imaginer, la plus
en corrélation avec l'état actuel de la
science.

(') Des reproductions de publications,
dans lesquelles on pourra puiser soi-
même cette conviction, sont envoyées
gratuitement à tous ceux que cela peut
intéresser, sur demande adressée au:
Laboratoire chimique Lingner, à Dresde.
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